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JEREMIE

INTRODUCTIO N

Jérémie, qui est le second des quatre grands prophètes selon l'ordre des temps,

nous apprend lui-même (i) qu'il était fis d'Helcias, l'un des praires qui habitaient à

Anathoth dans la terre de Benjamin. Les rabbins croient que cet Helcias est le grand

prêtre qui exerçait la sacrificature sous le règne de Josias. Ce sentiment a été suivi

par quelques anciens et par quelques modernes (2). Mais si Helcias, père de Jérémie,

avait été revêtu de la dignité de souverain pontife, il semble que le prophète n'aurait

pas manqué de lui donner cette qualité. D'ailleurs, selon l'historien Josèphe, les

grands prêtres étaient obligés de (aire leur résidence à Jérusalem ; le père de Jérémie,

au contraire, demeurait à Anathoth, et était un des prêtres établis dans cette ville : De
sacerdolibus qui fuerunl in Analhoth; cette expression donne assez à entendre qu'il

n'était pas grand prêtre. Une autre considération fortifie encore ce sentiment. C'est

que le grand prêtre était de la famille d'Eléazar, tandis que les prêtres d' Anathoth

étaient de celle d'Ithamar.

Anathoth était une ville sacerdotale de la tribu de Benjamin, comme on le voit par

le témoignage de Josué et de l'auteur du ie
r

livre des Paralipomènes (3).

Nature douce, impressionnable, timide, aimante, Jérémie paraissait peu apte au

redoutable ministère de la prophétie. 11 aurait préféré la solitude aux embarras de la

vie publique. Dieu le choisit cependant comme prophète de douleur à cette époque,

la plus douloureuse de l'histoire juive. Sous le souffle divin, la timidité de Jérémie

disparaît ; à le voir, on le croirait d'un caractère intrépide, si de loin en loin, en

dehors des élans prophétiques, il ne tombait dans le découragement.

Nous allons examiner dans cette introduction l'époque et la durée de la mission de

Jérémie, les circonstances de sa mission, l'objet littéral et immédiat de ses prophé-

ties, la variété de l'arrangement de ses prophéties dans les exemplaires hébreux,

grecs et latins.

Le Seigneur adressa sa parole à Jérémie au temps de Josias, fils d'A mon , roi deJuda (41;

il lui parle pour la première fois, en la treizième année du règne de ce prince, vers 628;

et il continua sous le règne de Joakim, fils de Josias, et jusqu'à la fin de la onzième année

de Sédécias, autre fils de Josias, c'est-à-dire jusqu'au temps de la transmigration de Jéru-

salem au cinquième mois de l'année sainte, onzième de l'année civile. C'est ce que

Jérémie même nous apprend. Josias eut pour successeur Sellum qui est aussi nommé

(1) Jerem. i. i. — (2) Chald. Clem. Alex. Strcm. I. i.-Hieron. seu alius Aut. Trad. Hebr.in libr. Paralip.-Pciul. Burg

Maldon. Sixt. Senens. — (?) Jos. xxi. 18; et 1. Par. vi. 60.— (4) Jerem. 1. 2. j.

S. B. — T. X. I
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Joachaz, Joakim lui succéda puis Joachin nommé aussi Jéchonias à qui succéda

Sédécias. Jérémie ne parle ni de Joachaz ni de Jéchonias ; le premier ne régna que

trois mois, et le second que trois mois et dix jours ; peut-être que ce prophète n'eut

aucune révélation dans le court intervalle de ces deux règnes. Après la ruine de Jéru-

salem, les Juifs qui se retirèrent dans l'Egypte y emmenèrent avec eux Jérémie ; et ce

prophète eut encore là quelques révélations, selon que lui-même nous l'apprend dans

la suite de ce livre f i ).

Le Seigneur adressa donc d'abord sa parole à Jérémie en la treizième année du règne

de Josias, et lui dit : Je vous ai connu avant, que je vous eusse formé dans les entrailles

de votre mère ; et je vous ai sanctifié avant que vous fussiez sorti de son sein. Je vous ai

établi prophète pour les nations (2). Quelques anciens pères et un grand nombre d'inter-

prètes (3) semblent avoir cru, fondés sur cet endroit, que Jérémie avait été sanctifié et

purifié de la tache du péché originel dès le sein de sa mère, de la même manière que

saint Jean-Baptiste, à qui l'Eglise applique les mêmes paroles. Saint Augustin remarque

expressément 14) que saint Jean-Baptiste et Jérémie ont été sanctifiés dès le sein de

leurs mères, et purifiés dès lors de la tache du péché originel qu'ils avaient contractée :

Jeremias et Joannes, quamvis sanctificati in uteris malrum, traxerunt tamen originale

peccatum. D'autres pères et plusieurs interprètes (5)
croient que. dans cet endroit, le

mot sanctifier ne signifie qu'une simple préparation ou une destination à un emploi. 11

est vrai que, dans l'Ecriture, il se prend souvent en ce sens; par exemple, lorsque

Dieu dit aux Israélites : Sanclifie--moi tous les premiers-nés, tant des hommes que des

animaux (6) ; c'est-à-dire réservez-les-moi, consacrez-les-moi. Et il paraît aussi que

l'Esprit saint explique lui-même dans le sens de consécration ce qui est dit ici de

Jérémie, lorsque, par la bouche de l'auteur de l'Ecclésiastique, il dit (7) que Jérémie

a été sanctifié prophète dès le sein de sa mère ; c'est, à la lettre, l'expression de cet

auteur ; ce qui signifie que Jérémie a été consacréprophète dès le scinde sa mère, comme
l'exprime notre Vulgate. Mais cette consécration même paraît supposer quelque chose

de plus qu'une simple destination au ministère prophétique ; car cette simple desti-

nation ne renferme rien qui ne soit commun à tous les prophètes; en sorte que l'on

peut dire de tous qu'ils ont été destinés au ministère prophétique, non seulement

avant qu'ils fussent nés, mais avant même qu'ils fussent conçus. Lors donc que, par

une distinction singulière, le Seigneur dit lui-même à Jérémie : Avant que vous fussie;

sorti du sein de votre mère je vous ai sancli/ié, je vous ai consacré, et je vous ai établi

prophète; lorsque, parla bouche de l'auteur de l'Ecclésiastique, il nous répète que

Jérémie a été sanctifié ou consacré prophète dès le sein de sa mère ; il y a bien lieu de

croire qu'il veut marquer non une simple destination, mais une vraie consécration ;

c'est-à-dire que, par un privilège particulier, Dieu fit pour Jérémie ce qu'il fit dans la

suite pour saint Jean-Baptiste ; il le sanctifia dès le sein de sa mère, et le disposa dès

lors au ministère qu'il devait exercer dans la suite : Antequam exires de vulva sancli-

ficavi te, et prcphetam in gentibus dedi te.

Je vous ai établi prophète parmi les nations ; ou plutôt selon l'expression de l'hébreu :

Je vous ai établi prophète pour les nations : Prophetam gentibus dedi te. Jérémie fut

suscité pour annoncer les jugements que le Seigneur devait exercer non seulement sur

les enfants de Juda, mais encore sur la plupart des nations infidèles qui les environ-

naient, sur les Iduméens, les Ammonites, les Moabites, les Syriens, les Phéniciens,

(1) Jcrcm. xliii. cl xliv.— (2) Jerem. 1. 4. 5.— [j)Origen.in Jerein, Hom.il. x. -Ambres. Apobg. in David, c. n. n.
"

obscure. - Na~i.in-. Oral. u Apolog.- Bernard, seu alins A ut. serin, de phinlcg. S. Jean. Bapt.-Hieron. hic. Thom.Rabam.

HugJ. Dienvs. Lyran. Cornet, a' Lapide. — {4) Aug. I. iv. Qpcris imperf. centra Julian. c. J4- P- l2[S
-
n°1'- c -i,L "7

(i) Theodorel. hic. Hie<en. in Calai. \. Cliald. Sctnct. Tir. Menée, alii reectieres. — (6) Exed. xm. '2. — ;;) Eccli.

xlix. g. Ka\ xj:Ô; sv u\~ix r)y.x-Qr) -pos^Tr,;. Vulg. Qui a ventre matris consecratus est prûpheta.
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les Philistins, les Egyptiens, les Arabes et les Babyloniens. Jérémie est le prophète

des gentils, de même que saint Paul est leur apôtre : Propheiam gentibus dedi le.

Le Seigneur ayant fait connaître à Jérémie le ministère auquel il l'avait destiné et

consacré, Jérémie lui dit : Hélas! Seigneur Dieu, je ne sais point parler, car je ne suis

qu'un enfant (i). On ne sait pas au juste quel était alors l'âge de Jérémie. Les uns lui

donnent quatorze ou quinze ans (2) ; d'autres moins, et d'autres plus. Quand on lui en
donnerait vingt, ou même davantage, il n'y aurait nul inconvénient, puisque l'Ecriture

donne le nom d'enfant à des personnes assez avancées en âge (5), et que, depuis la

treizième année de Josias jusqu'à la prise de Jérusalem, il n'y a que quarante ou
quarante-un ans. Si donc on croit avec des exégètes que Jérémie soit mort à quatre-vingts

ans, il pouvait en avoir trente ou trente-cinq lorsque Dieu commença à lui parler. Ce
qu'on lit ici dans la Vulgate : A, a, a, Domine Deus, nescio loqui (4), n'est point le

bégaiement d'un enfant qui ne saurait s'exprimer ; c'est une interjection et une plainte

comme s'il disait : Hélas, hélas, hélas ! Seigneur, je n'ai nul talent pour parler aux

hommes de votre part. L'hébreu même n'exprime qu'une seule interjection nrw qui est

traduite par heu dans le livre des Juges, où il est dit que Gédéon s'écrie à la vue de
l'ange : Heu, mi Domine Deus (5); c'est-à-dire Hélas ! Seigneur Dieu. C'est précisé-

ment la même expression --s.

Le Seigneur lui répondit (6) : Ne dites point : Je ne su/s qu'un enfant ; mais al/e; par-

tout où je vous enverrai, et dites loul ce que je vous ordonnerai de dire (7). Ne craigne;

point de paraître devant eux, parce que je suis avec vous pour vous délivrer, dit le Seigneur.

Lorsque le Seigneur promet à son prophète d'être toujours avec lui pour le délivrer, il

ne lui promet pas de le préserver de toute persécution, mais de l'y soutenir et de l'en

faire sortir victorieux. Le Seigneur étendit sa main (8), toucha la bouche de Jérémie, cl

lui dit : Je mets présentement mes paroles dans voire bouche, voici que je vous établis

aujourd'hui 1 l'hébreu pourrait se traduire : Je vous établis aujourd'hui voyant (9), c'est-

à-dire prophète), sur les nattons et sur les royaumes pour arracher et pour détruire, pour
perdre et pour dissiper, pour édifier et pour planter. Le Seigneur le choisit pour lui faire

annoncer ce qui devait arriver non seulement à la maison de Juda, mais encore à la

plupart des peuples et des royaumes voisins. Ce n'était pas le prophète qui devait

lui-même arracher et détruire, édifier et planter ; mais il était établi pour annoncer que
Dieu arracherait et détruirait, édifierait et planterait, selon ce que Dieu lui-même dit

ailleurs par la bouche du même prophète, en parlant des deux maisons d'Israël et de
Juda : Comme je me suis appliqué à les arracher, à les détruire, à les dissiper, à les

perdre, et à les affliger, de même je ni appliquerai à les édifier et à les planter (10). Jérémie
était établi principalement pour annoncer le double jugement de justice et de misé-

ricorde que le Seigneur devait exercer sur la maison de Juda, c'est-à-dire la grande
désolation qui devait se répandre sur la maison de Juda au temps de Nabucodo-
nosor, et le rétablissement des deux maisons d'Israël et de Juda réunies au temps de
Cyrus. Le Seigneur insiste particulièrement sur la désolation dont Jérémie devait être

le prophète : Je vous établis pour arracher et pour détruire, pour perdre et pour dissiper ;

et il ne touche qu'en deux mots le rétablissement que Jérémie devait aussi annoncer :

Je vous établis pour bâlir et pour piauler. La désolation de la maison de Juda, par les

armes de Nabucodonosor, est le principal objet de la prophétie de Jérémie. Il est le

(1) Jerem. ;. 6.— (2) Castrens. Tirin. — (;) Voyez Ccn:s xxm. s; xxxviii. 20. jo; xli. 12; \liv. 20.- Exod.
xxxiii. 11. -1. Reg. xvii. )?. et alibi. — [4) Itu Muns!. Mont. Pag. a lii inlerp. passim. — (5) Judlc. vi. 22.—
(0) Jercm. 1. 8. — (7) La Vulgate porte: Quoniam ad omn'a quee mittam I: ibis, etc. Mais l'hébreu peut aussi

ss traduire : Sed ad omnia qu.u m ttam le, vade, etc. La même particule qui signifie quoniam signifie aussi sed;

et le futur se prend souvent pour l'.mpératif. — (8) Jercm. 1. 9. 10. — (9) Le mot hébreu nsn que les Septante

et la Vulgate expriment par I->oj, Ecce. comme sM signifiait à la lettre Vide, pourrait aussi signifier Videntem Et
le nom Vidais était l'ancien nom que l'on donnait aux prophètes. 1. Reg. ix. 9.— 1,10) Jercm. xxxi. 28.
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prophète de cette désolation, beaucoup plus que du rétablissement qui devait y suc-

céder sous le règne de Cyrus.

Le Seigneur lui dit encore (i) : Ceigne; vos reins, leve;-vous, et aile; leur dire tout ce

que je vous recommanderai. N'appréhende- point de paraître devant eux, et ne craignez

point que je vous brise devant leur face (2) ; car je vous établis aujourd'hui comme une ville

forte, comme une colonne de fer, et comme un mur d'airain contre toute cette terre : .

devant les rois de Juda, devant ses princes, devant ses prêtres, et devant son peuple. Ils

combattront contre vous, et ils n'auront point l'avantage sur vous, parce que je suis avec

vous pour vous délivrer, dit le Seigneur. Il semble que Jérémie était à Anathoth, lorsqu'il

reçut sa mission, puisque le Seigneur lui dit de se lever pour aller faire entendre ses

paroles aux oreilles de Jérusalem (4), et de tous ceux des enfants de Juda qui y
venaient, selon ce qu'il lui dit bientôt après : Vade, et clama in auribus Jérusalem

5
.

Toute la suite du livre de Jérémie renferme non seulement ses prophéties, mais

encore l'histoire de ce prophète, et de tous les combats qu'il eut à soutenir de la part

des Juifs, au milieu desquels il fut toujours conservé par la protection divine, selon ce

que le Seigneur lui dit ici : Bellabunt adversum te, et non prœvalebunt.

Mais toutes les prophéties contenues dans ce livre ne s'y trouvent pas rangées

selon l'ordre des temps, soit que l'auteur de ce recueil ait négligé de leur donner cet

ordre, soit que cet ordre ait été troublé et dérangé dans la suite par quelques acci-

dents. 11 n'y a même pas uniformité entre l'arrangement que donnent à ces prophéties

les exemplaires du texte hébreu et de la Vuigate, et celui que leur donnent les

exemplaires de la version des Septante ; mais dans ceux-ci mêmes, l'ordre des temps
n'est point observé; ce qui peut servir à prouver que ces arrangements divers n'ont

point été faits à dessein, ni dans les uns, ni dans les autres, mais qu'ils sont plutôt venus

de quelque accident qui peut remonter jusqu'au temps où l'on écrivait sur des rou-

leaux ; car il pouvait arriver que ces rouleaux se brouillassent ; et alors tout l'ordre

d'un livre se trouvait dérangé.

Nous donnerons d'abord ici l'analyse de ce livre tel que nous l'avons dans les

exemplaires du texte hébreu et de la Vulgate. Ensuite nous exposerons en

peu de mots la différence qui se trouve dans l'édition romaine de la version des

Septante, quant à l'arrangement des prophéties contenues dans ce livre. Après cela

nous essaierons de ramener succinctement ces prophéties à l'ordre des temps dans

lesquels elles ont été prononcées, ce qui pourra contribuer à l'éclaircissement même
des paroles et des laits.

Le chapitre i°
r

contient la mission de Jérémie. En la treizième année du règne de
Josias, Jérémie reçoit du Seigneur sa mission. Le Seigneur lui montre deux symboles,

dont le premier signifie qu'il exercera bientôt ses vengeances sur la maison de Juda
;

et le second, que la désolation dont la maison de Juda est menacée viendra de

l'aquilon, c'est-à-dire de la Chaldée, dont les peuples, quoique situés à l'orient de la

Judée, étaient regardés comme septentrionaux, parce qu'ils ne pouvaient y entrer

que par le nord. Le Seigneur envoie Jérémie annoncer ces maux à son peuple.

Au chapitre 11 commence une prophétie qui se continue jusqu'au verset 5 du cha-

pitre 111 inclusivement. Elle peut être de la treizième année du règne de Josias ; du
moins elle paraît être antérieure à la réforme que ce prince mit dans ses états en la

dix-huitième année de son règne. Le Seigneur ordonne à Jérémie de faire entendre

sa voix aux oreilles de Jérusalem, pour lui rappeler les effets de la miséricorde de son

Dieu sur la nation dont elle est le centre. Le Seigneur adresse sa parole aux deux

(ii Jerem. i. 17. 18. 19. ~ (1) La Vulgate porte : Nec enim timere te faciam vultum eorum. L'hébreu peut se tra-

duire : Ne frangam te anlc faciem eorum. — (j) Vulg. super (hebr. : ctJvcrsus) omnem terrain. — (4) Jerem. 1. 1-. —
(5j Jerem. 11. 2.
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maisons de Jacob ; il se plaint de leur infidélité ; il rappelle le jugement qu'il a déjà

exercé sur la maison d'Israël, et menace d'exercer de même son jugement sur la maison

de Juda ; il reproche aux enfants de Jacob leur vaine confiance dans le secours des

hommes ; il leur reproche leur infidélité et leur indocilité, et leur déclare que, comme
ils ont été confondus, en se confiant dans l'Assyrien, ils seront de même confondus

en se confiant dans l'Egyptien. 11 invite les enfants de Juda à revenir sincèrement à lui.

Au verset 6 du chapitre ni commence une prophétie qui continue jusqu'à la fin du

chapitre vi, et qui pourrait être rapportée à la dix-huitième année de Josias, lorsque

la maison de Juda revint au Seigneur, non de tout son cœur, mais d'une manière

feinte, (chap. m, verset 10.) Le Seigneur se plaint de l'infidélité de la maison de

Juda, devenue plus coupable que la maison d'Israël dont elle a imité les prévarica-

tions. 11 ordonne au prophète de rappeler la maison d'Israël. 11 promet de rassembler

les enfants d'Israël dispersés. Il leur donnera des pasteurs fidèles. Jérusalem sera

couverte de gloire ; toutes les nations viendront y rendre hommage au Seigneur. Les

deux maisons d'Israël et de Juda seront réunies. Le prophète, au nom du peuple,

reconnaît l'iniquité de la maison d'Israël (chap. m, versets 22 et suiv.). Le Seigneur

continue d'annoncer les heureuses suites du retour de la maison d'Israël. Puis il

exhorte les Juifs à se convertir et à prévenir sa colère. Il annonce la désolation terrible

qui va tomber sur eux. A la vue de ces maux, le prophète éprouve de vives douleurs

dans ses entrailles, et son cœur est saisi de trouble. Le Seigneur promet de ne pas

perdre entièrement son peuple. La fille de Sion éprouve aussi elle-même des douleurs

semblables à celles d'un premier enfantement, et tombe en faiblesse à la vue du carnage

de ses enfants (chap. iv). Le Seigneur promet de pardonner à Jérusalem, s'il s'y trouve

un seul juste ; les princes comme le peuple sont également pervertis. Le Seigneur

reproche aux enfants de Juda leur infidélité et leur incrédulité à la voix des prophètes.

11 leur annonce les maux qui doivent fondre sur eux. Il promet encore une seconde
fois de ne pas exterminer entièrement son peuple. Il se plaint de la dureté et de l'injus-

tice de ce peuple (chap. v). Il avertit les enfants de Juda de se préparer à soutenir la

désolation qui les menace. Il se plaint de l'infidélité de Jérusalem ; il annonce les

maux qui vont fondre sur elle. Il exhorte les enfants de Juda à s'instruire de la bonne
voie, et à y marcher. Il établit parmi eux des sentinelles qui ne sont point écoutées.

Il va punir l'indocilité de ce peuple. Les enfants de Juda tombent dans l'abattement,

et ressentent de vives douleurs. Jérémie est établi sur ce peuple pour l'éprouver

ichap. vil.

Au chapitre vu commence une autre prophétie qui paraît s'étendre jusqu'à la fin du

chapitre x, et qui peut être rapportée encore à la dix-huitième année de Josias. Le
Seigneur avertit les enfants de Juda de ne pas mettre leur confiance dans l'avantage

qu'ils ont de posséder au milieu d'eux son temple, tandis qu'ils le déshonorent par

leurs crimes. Il les menace d'abandonner le temple de Jérusalem, comme il a aban-

donné le tabernacle de Silo. 11 défend à Jérémie de prier pour ce peuple. Il avertit les

enfants de Juda que leurs sacrifices leur seront inutiles, s'ils n'obéissent à ses volontés.

Il exhorte Jérusalem aux gémissements et aux larmes. Tout le pays va être désolé

(chap. vin. Les os des rois de Juda, des princes et des prêtres, des prophètes et du
peuple, seront jetés hors de leurs sépulcres et exposés sur la face de la terre. Ce
peuple, plus aveugle que les bêtes mêmes, ne connaît pas le jugement terrible qui le

menace. Les faux sages seront sévèrement punis. Dieu enverra contre la maison de

Juda des ennemis redoutables. A la vue de ces maux, le prophète ressent de vives

douleurs. La fille de Sion pousse de tristes gémissements dans le lieu de sa captivité.

Le prophète, pénétré d'affliction, demande s'il n'y a donc ni résine ni médecin dans

Galaad pour guérir la plaie de son peuple (chap. vin). 11 déplore le carnage des

enfants de Juda. Il souhaite d'être éloigné d'eux à cause de leur péché. Le Seigneur

va changer leur pays en une affreuse solitude. Il cherche un homme sage qui corn-
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prenne ses jugements. Des femmes dont la fonction était d'exciter les larmes dans les

cérémonies lugubres sont appelées, pour gémir sur la désolation des enfants de Juda.

Nulle ressource que dans l'humble aveu de la miséricorde et de la justice du Seigneur.

11 va visiter dans sa colère les circoncis et les incirconcis, les enfants de Juda et les

peuples infidèles qui habitent autour d'eux (chap. ixi. Le Seigneur exhorte toute la

maison d'Israël, tous les enfants de Jacob, à ne point prendre part à l'idolâtrie des

nations dans leur captivité. Les idoles sont vaines : le Seigneur est le seul Dieu véri-

table. 11 avertit Jérusalem de se préparer à la désolation dont elle est menacée. Jéru-

salem déplore ses propres malheurs. Elle conjure le Seigneur de détourner d'elle sa

colère (chap. x).

Au chapitre ni commence une prophétie qui paraît être continuée au chapitre sui-

vant, et qui peut avoir été prononcée en la dix-huitième année de Josias. à l'occasion

de l'alliance qui fut alors renouvelée avec le Seigneur par les soins de Josias. Le Sei-

gneur envoie Jérémie pour exhorter les habitants de Juda et de Jérusalem à obser-

ver son alliance. 11 se plaint de leur infidélité. 11 les menace de ses vengeances.

11 défend à Jérémie de prier pour eux. Les habitants d'Anathoth forment le dessein

de faire mourir Jérémie ; le Seigneur les menace de les exterminer au jour de ses

vengeances (chap. ni). Le prophète se plaint à Dieu de la prospérité des méchants.

Le Seigneur lui annonce les persécutions qu'il aura à souffrir, et lui dit d'aban-

donner son héritage entre les mains de ses ennemis à cause des péchés de son peuple.

Les enfants de Judi et les peuples qui l'environnent vont être enlevés de leur pays,

et ils y seront ensuite ramenés ; si alors ces peuples se convertissent au Seigneur,

il les établira au milieu de son propre peuple ; s'ils refusent d'écouter sa voix, il les

perdra (chap. xn).

Quelques exégètes croient que le verset i o du chapitre nui est adressé à Jéchonias

et à Nohesta sa mère ; et plusieurs pensent que ce qui est rapporté au commence-
ment du chapitre est arrivé sous le règne de Joakim, père de Jéchonias, en supposant

que Jérémie ait fait deux fois le voyage de la Judée jusqu'à l'Euphrate, trajet que l'on

évalue à environ cent cinquante lieues. D'autres prétendent que ce que Jérémie rap-

porte de ce voyage se passa en vision ; et Bochart pense que le lieu nommé en cet

endroit dans l'hébreu Pherath n'est pas le fleuve de YEuphrale, mais le lieu nommé
Ephrala, le même que Bethléhem, à deux lieues de Jérusalem. Cette opinion a

peu de partisans. Le verset 18 pourrait être adressé à Joakim et à Nohesta. son

épouse ; en sorte que tout ce chapitre se rapporterait au règne de Joakim, et même
aux premières années de ce prince, avant que Nabucodonosor fût venu dans la Judée.

Le Seigneur ordonne à Jérémie d'acheter une ceinture et de la mettre autour de ses

reins. Ensuite il lui commande d'aller à l'Euphrate (ou au lieu nommé Pherath ou
Ephrata), et d'y cacher cette ceinture dans le trou d'un rocher. Quelque temps après,

il lui ordonne d'y retourner et d'en retirer cette ceinture. Elle se trouve pourrie et

hors d'état de servir. Le Seigneur explique ce que signifient ces symboles. Il ordonne

à Jérémie d'annoncer ses vengeances aux enfants de Juda, et de les exhorter à la

pénitence. 11 lui commande d'annoncer au roi et à la reine (verset 18) que bientôt ils

perdront leur couronne. (Joakim la perdit par une mort funeste ; et Nohesta par la

captivité.) Le Seigneur continue de reprocher aux enfants de Juda leur infidélité, et de
leur annoncer ses vengeances (chap. xm).
Au chapitre xiv commence une prophétie qui paraît être continuée au chapitre sui-

vant. Le verset i du chapitre xiv annonce que ce fut à l'occasion d'une sécheresse

dont la Judée fut affligée alors, ou dut être affligée dans la suite, et qui y produisit

la famine
; et le verset 18 donne lieu de croire que ce fut vers le temps du dernier

siège de Jérusalem par Nabucodonosor, sous le règne de Sédécias. Mais tout ce dis-

cours pourrait être prophétique, et le verset î j donne lieu de penser qu'on pourrait

rapporter ce discours aux premières années du règne de Joakim, lorsque les faux
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prophètes disaient qu'on ne verrait point l'épie de l'ennemi, et que le roi de Baby-

lone ne viendrait point. Le prophète décrit la consternation où devait être la Judée au

temps de cette sécheresse et de cette famine qu'elle devait éprouver. 11 implore la

miséricorde du Seigneur au nom de son peuple. Le Seigneur lui défend de prier pour
ce peuple ; il ne recevra ni leurs jeûnes ni leurs sacrifices. Les faux prophètes pro-

mettent (aussement la paix (verset 13); ils périront eux-mêmes par l'épée et par la

lamine. Jérémie déplore les maux de son peuple. Les uns périront par l'épée de l'en-

nemi, d'autres par la famine, d'autres seront emmenés en captivité (versets
1

5 et 18).

Jérémie renouvelle auprès du Seigneur ses instances au nom des enfants de Juda
(chap. xiv). Le Seigneur déclare que. quand Moïse et Samuel intercéderaient pour ce

peuple, il demeurerait inflexible à leurs prières. Les enfants de Juda seront livrés à

l'épée de l'ennemi. Le prophète se plaint de ce qu'en annonçant ces tristes prédictions,

il est devenu un sujet de contradiction à son peuple. Il implore le secours du Seigneur,

et le Seigneur lui promet de le remplir de force, et de le délivrer des mains de ses

ennemis ichap. xv).

Au chapitre xvi commence une prophétie qui paraît être continuée jusqu'au

verset 18 du chapitre x\ 11 inclusivement. Cette prophétie pourrait être encore rap-

portée au commencement du règne de Joakim. Le Seigneur défend à Jérémie de se

marier, et de prendre part au deuil ou à la joie des autres
;
parce que les vengeances

du Seigneur vont tomber sur ce peuple. Les cnlants de Juda ont abandonné le Seigneur,

et ont fermé i'oreille à sa voix ; il va les chasser et les envoyer dans une terre étran-

gère, d'où il les ramènera ensuite dans leur pays. Il va envoyer contre eux les

Chaldéens qui viendront d'abord comme des pécheurs pour les prendre dans leurs

filets ; et ensuite il les enverra comme des chasseurs qui les poursuivront jusque dans

les pkio sombres retraites. Mais lorsque le Seigneur les ramènera, les nations recon-

naîtront sa puissance et la vanité de leurs idoles (chap. xvi). Le péché de Juda est

écrit avec une plume de fer. Jérusalem sera livrée à ses ennemis en punition de ses

crimes. Maudit est celui qui met sa confiance dans l'homme ; heureux celui qui la met
en Dieu. Le cœur de l'homme est impénétrable ; Dieu seul peut le connaître et le

guérir. Les impies demandent avec insulte à Jérémie où est l'accomplissement des

menaces qu'il leur a faites. Le prophète implore contre eux le secours du Seigneur
chap. xvn).

On pourrait rapporter au même temps la prophétie qui est contenue dans les neuf

derniers versets du chapitre xvn, et dont l'occasion fut la violation publique de la loi

du sabbat. Le Seigneur exhorte les enfants de Juda à ne point violer la sainteté du
sabbat : il leur promet de récompenser leur fidélité, et les menace de punir sévèrement
leur infidélité.

La prophétie du chapitre xvni a quelque rapport avec celle du chapitre xiv ; et

celle-ci se trouve liée avec celle du chapitre xx, qui pourrait se rapporter aux premiè-

res années du règne de Joakim ; en sorte que les prophéties contenues dans ces trois

chapitres pourraient avoir été prononcées vers cette époque. Le Seigneur envoie

Jérémie chez un potier ; le prophète trouve cet homme occupé à son travail, et dis-

posant de son argile comme il lui plaît. Le Seigneur déclare qu'il peut de même
traiter son peuple comme il lui plaira, selon le bien ou le mal qu'il verra en lui. Il se

plaint de l'infidélité de son peuple. Les enfants de Juda conspirent contre Jérémie. Il

réclame la justice du Seigneur (chapitre xvin). Le Seigneur ordonne au prophète de
prendre un vase d'argile, et de mener avec lui les anciens des prêtres et du peuple

dans la vallée de Ben-Hinnom ; de leur annoncer là les maux terribles qui allaient

tomber sur Jérusalem, et qui devaient changer cette vallée en un lieu de carnage ; et

de briser ce vase à leurs yeux, pour leur être un signe des maux qui allaient tomber
sur ce peuple et sur cette ville. Jérémie, revenant de ce lieu, va annoncer à tout le

peuple, à l'entrée du temple, les maux qui devaient tomber sur eux (chap. xix^. Phassur.
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prêtre et intendant du temple, ayant entendu Jérémie parler ainsi, le frappe et le fait

mettre en prison. Dès le lendemain, il le délivre. Jérémie délivré prophétise contre

Phassur même. Il se plaint au Seigneur de l'opprobre où il se trouve exposé. Il met
sa confiance en Dieu, dont il réclame la justice. Pénétré de la plus vive douleur, il

s'afflige d'être né. et il regarde comme luneste et malheureux pour lui le jour où il est

sorti du sein de sa mère (chap. xx).

Jusqu'ici l'ordre des prophéties de Jérémie paraît assez suivi. Les douze premiers

chapitres peuvent se rapporter aux dix-neuf dernières années du règne de Josias; et

les huit chapitres suivants jusqu'au xx
c

inclusivement peuvent se rapporter aux trois

premières années du règne de Joakim. Mais ici l'ordre commence à être évidemment

troublé. Le verset 1 du chapitre xxi nous annonce que la prophétie contenue dans ce

chapitre est du règne de Sédécias ; et la suite donne lieu de croire qu'elle est de la

dixième année du règne de ce prince, lorsque Nabucodonosor, après avoir marché
contre le roi d'Egypte, revint mettre le siège devant Jérusalem. Alors Sédécias ayant

envoyé vers Jérémie afin qu'il consultât le Seigneur, le Seigneur déclare par la bouche

de son prophète qu'il fera périr le peuple par la peste, par l'épée et par la famine ; et

que les restes seront livrés à Nabucodonosor, qui en fera un affreux carnage. Il avertit

le peuple qu'il ne lui reste d'autre ressource que de se rendre aux Chaldéens ; et il

déclare au roi de Juda que l'unique moyen qu'il ait pour éviter les vengeances du

Seigneur, c'est de rendre la justice en prenant la défense des opprimés.

Au chapitre xxn commence un discours qui paraît être continué jusqu'au verset 8

du chapitre xxm inclusivement, et qui est adressé à Joakim : on peut encore le rap-

porter aux premières années du règne de ce prince, et avant l'arrivée de Nabucodo-
nosor. Jérémie exhorte Joakim et son peuple à être dociles à la voix du Seigneur, et

à agir selon la justice et l'équité, pour éviter les maux dont ils sont menacés. Il leur

déclare qu'il ne faut point pleurer Josias mort dans la piété, mais qu'il faut gémir sur

Sellum, qui a été emmené captif par le roi d'Egypte, et qui mourra dans cette terre

étrangère. Il tourne ses reproches contre Joakim dont il annonce la fin malheureuse.

Jérusalem sera abandonnée de ses alliés. Jéchonias, fils de Joakim, sera livré aux

Chaldéens, mourra dans une terre étrangère, et n'aura point de successeur sorti de

lui. Le Seigneur se plaint des pasteurs, c'est-à-dire des chefs de son peuple qui ont

dispersé les brebis de son troupeau. Il promet de rassembler ses brebis, et de leur

donner des pasteurs fidèles et un roi juste qui sortira de la race de David i c'est le

Messie). Il promet de rassembler les enfants d'Israël de tous les pays où ils auront été

dispersés.

Au verset 9 du chapitre xxm commence un discours qui est adressé aux faux pro-

phètes, et qui continue jusqu'à la fin du chapitre. On peut le rapporter comme le

précédent aux premières années de Joakim. Jérémie expose l'affliction, la douleur et le

trouble qu'il éprouve en considérant les arrêts terribles de la justice du Seigneur. Le
Seigneur se plaint de la corruption des prêtres et des prophètes ; il annonce leur

ruine. Il compare l'infidélité des prophètes de Samarie avec l'infidélité des prophètes

de Jérusalem ; il annonce de nouveau la perte de ceux-ci. 11 avertit son peuple de ne

point écouter les paroles de ces faux prophètes qui promettent en vain la paix. 11

déclare que ses jugements redoutables s'exécuteront, et que ses desseins ne seront

reconnus que lorsqu'ils seront accomplis. Il continue à se plaindre de ces prophètes

qui prophétisent d'eux-mêmes. Il leur oppose la force et l'efficacité de sa parole. Il

les menace de ses vengeances II se plaint du mépris que l'on fait de sa parole. Il

menace des effets de sa colère tous ceux d'entre le peuple, d'entre les prophètes et

d'entre les prêtres, qui persévéreront dans ce mépris.

Jérémie même nous apprend que la prophétie du chapitre xxiv est du commence-
ment du règne de Sédécias, après que Nabucodonosor eut transféré Jéchonias avec

ses princes et une partie du peuple, et qu'il les eut emmenés de Jérusalem à Baby-
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lone. Le Seigneur fait voir à Jérémie deux paniers de figues; l'un dont les figues

étaient bonnes, l'autre dont les figues étaient mauvaises. 11 lui explique cette vision
;

les bonnes figues représentent ceux de Juda qui ont été transférés à Babylone avec

Jéchonias, et sur qui le Seigneur exercera sa miséricorde en les rappelant à lui, et les

rétablissant dans leur héritage. Les mauvaises figues représentent ceux qui sont restés

dans le pays de Juda. ou qui se sont retirés en Egypte, et sur qui le Seigneur exer-

cera sa justice par des châtiments éclatants.

La prophétie du chapitre xxv est datée de la quatrième année de Joakim. La

2}
e année de la mission de Jérémie était commencée, selon ce qui est dit au verset 5,

et Nabucodonosor n'était point encore entré dans la Judée, selon ce qui est dit au

verset 9. Jérémie annonce à tout le peuple de Juda, et à tous les habitants de Jéru-

salem, que, parce qu'ils n'ont point écouté sa voix, ni celle de tous les autres pro-

phètes qui leur ont parlé de la part du Seigneur, le Seigneur va prendre et envoyer

contre eux le roi de Babylone qui les subjuguera, eux et tous leurs voisins
;
qu'ils

demeureront assujettis à ce prince et à ses successeurs pendant soixante-dix ans ;

après quoi la colère du Seigneur tombera sur les Babyloniens mêmes qui auront été

les instruments de sa vengeance. Ce prophète rapporte que, selon l'ordre qu'il en avait

reçu du Seigneur 1 versets 1 ; et suiv.1, il avait présenté le calice de sa colère à Jéru-

salem, aux Egyptiens, aux Philistins, aux Iduméens, aux Moabites, aux Ammonites,
aux Tyriens, aux insulaires, à tous les peuples de l'Arabie, à tous ceux de l'aquilon

^plusieurs croient que cela se passa dans une vision) ; le Seigneur ajoute que le roi de

Sésach, c'est-à-dire le roi de Babylone, en boira après eux. Il continue d'annoncer les

vengeances qu'il va exercer sur la terre, et il déclare qu'il commencera par frapper son

peuple même.
La prophétie du chapitre xxvi est datée du commencement du règne de Joakim

;

mais cela ne doit pas se prendre à la rigueur ; car le verset 21 prouve qu'il y avait déjà

quelque temps que Joakim était sur le trône. Il paraît seulement que cette prophétie

est antérieure à l'arrivée de Nabucodonosor. Le Seigneur envoie Jérémie dans le par-

vis du temple pour y annoncer de nouveau aux habitants de Juda, que, s'ils ne sont

dociles à la voix divine, Jérusalem et le temple seront réduits au même état que Silo. Les
prêtres et les prophètes, avec le peuple, se saisissent de Jérémie pour le faire mourir.

Les princes de Juda viennent prendre connaissance de cette affaire. Jérémie parle

pour sa défense ; les princes et le peuple déclarent aux prêtres et aux prophètes qu'ils

le trouvent innocent. Quelques-uns des anciens allèguent en faveur de Jérémie l'exem-

ple du prophète Michée qui avait prophétisé sous Ezéchias. Un autre prophète nommé
Urie avait été poursuivi et mis à mort par l'ordre de Joakim (1). Ahicam qui avait été

dans un emploi distingué sous Josias, prend la défense de Jérémie, et empêche qu'on

ne le fasse mourir.

La prophétie du chapitre xxvn est datée du commencement du règne de Joakim
;

mais la suite montre qu'elle appartient plutôt au règne de Sédécias. Quelques exègètes

ont voulu concilier la date avec le fait, en disant que Jérémie eut ordre de préparer sous

le règne de Joakim les liens et les jougs qu'il ne devait envoyer que sous le règne de
Sédécias. Mais le syriaque et l'arabe lisent dans la date de cette prophétie le nom de
Sédécias, au lieu du nom de Joakim. Alors tout s'accorde; et quelques auteurs préfèrent

cette leçon qui forme ainsi un sens plus naturel. Cette prophétie est liée avec celle du
chapitre suivant ; et le verset 1 du chapitre suivant montre qu'elles sont l'une et l'autre

(1) Cet exemple est contraire à Jérémie, et plusieurs croient qu'il fut proposé par ses adversaires; d'autres pen-
sent que ce furent les défenseurs mêmes de Jérémie qui, pour opposer Ezéchias, dont la mémoire était en béné-
diction, à Joakim qui s'était rendu odieux par ses violences, comparent la conduite d'É- cchias à l'égard du prophète
Michée avec celle de Joakim à l'égard du prophète Une, pour en conclure qu'il valait mieux imiter la clémence et

la piété d'Ézéchias.
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de la 4
e année du règne de Sédéeias. Dieu ordonne à Jérémie de prendre et de mettre

sur son cou des liens et des jougs, et de les envoyer aux rois d'Edom, de Moab,
d'Ammon, de Tyr et de Sidon. par les ambassadeurs qui étaient venus de leur part à

Jérusalem vers le roi Sédéeias. Le Seigneur leur lait dire par Jérémie qu'il a livré

toutes leurs terres à Nabucodonosor
;
qu'il leur promet la paix s'ils se soumettent à ce

prince, et qu'il les menace de ses vengeances s'ils refusent de lui obéir. Le prophète

exhorte de même Sédéeias à se soumettre au roi de Babylonc. Il s'élève contre les

faux prophètes qui séduisaient le peuple en lui promettant qu'il ne serait point assu-

jetti à Nabucodonosor, et que les vases du temple qui avaient été emportés à Baby-

lone, en seraient bientôt rapportés. Il déclare que les vases mêmes qui sont restés à

Jérusalem seront emportés comme les autres, et demeureront à Babylone jusqu'au jour

où les captifs seront rappelés.

La prophétie du chapitre xxvm est datée de la même année, quatrième du règne de
Sédéeias. Hananias, faux prophète, prédit en présence des prêtres et de tout le

peuple, que, dans deux ans, les vases emportés à Babylone seront rapportés à Jérusa-

lem, et que Jéchonias reviendra avec tous les captifs. Jérémie consent qu'Hananias

soit regardé comme un vrai prophète, si cette prédiction s'accomplit. Hananias, pour

confirmer sa prédiction, rompt le joug que Jérémie portait. Le Seigneur ordonne à

Jérémie de déclarer à Hananias, qu'au lieu d'un joug de bois, un joug de fer sera

imposé par le roi de Babylone sur tous les peuples contre lesquels le Seigneur avait

parlé ; et que lui, Hananias, mourrait dans cette même année, parce qu'il avait parlé

contre le Seigneur. Et en effet Hananias mourut deux mois après.

La prophétie du chapitre xxix est datée du règne de Sédéeias, lorsque ce prince

envoya à Babylone vers Nabucodonosor, après que Jéchonias et une partie du peuple

eurent été transférés de Jérusalem à Babylone ; cette prophétie peut être rapportée

aux premières années de Sédéeias, et avant qu'Ezéchiel eût commencé à prophétiser

en Chaldée où il avait été emmené avec Jéchonias. Jérémie écrit aux captifs de Ba-

bylone, et les avertit de la part du Seigneur de s'établir dans ce pays ; de n'y pas

laisser éteindre leur race ; de prier pour la paix de cette ville où ils ont été transférés,

de ne point se laisser séduire par les faux prophètes. Le Seigneur promet de ramener

les captifs dans leur pays après les soixante-dix ans de captivité, qu'il avait déjà annon-

cés. Il menace de ses vengeances ceux qui sont restés dans la Judée, et qui n'ont

point écouté la voix de ses prophètes. 11 annonce le supplice que souffriront Achab et

Sédéeias, faux prophètes qui séduisaient les captifs à Babylone. Séméias, autre faux

prophète d'entre les captifs, ayant écrit à Sophonuis intendant du temple, pour se

plaindre de cette lettre de Jérémie, le Seigneur annonce le châtiment dont il punira

ce faux prophète.

Au chapit r e xxx commence une prophétie qui paraît être continuée au chapitre

suivant. Cette prophétie a rapport au verset io du chapitre xxx, où Jérémie a prédit

la fin de la captivité ; elle peut être rapportée au même temps. Le Seigneur ordonne

à Jérémie d'écrire ce qu'il va lui découvrir touchant la délivrance et le retour des

captifs de son peuple. Une désolation terrible se répandra sur la Chaldée ; les Babylo-

niens seront saisis d'effroi ; ce sera un temps d'affliction pour les enfants de Jacob
même; mais, bientôt après, ils seront délivrés, et ils serviront le Seigneur et le chef

qui leur sera donné de la race de David. Le Seigneur délivrera les enfants de Jacob,

et les ramènera dans leur pays. Ils les a frappés avec sévérité à cause de la multitude

de leurs iniquités ; mais le jour viendra où il abandonnera au pillage ceux qui les ont

affligés. Sion sera rappelée ; Jérusalem sera rebâtie ; ses enfants seront élevés en

gloire ; un chef sortira du milieu d'eux ; le Seigneur sera leur Dieu. Mais les jours

de sa miséricorde seront précédés de ceux de sa justice ; le Seigneur exercera ses

vengeances sur les impies qui sont au milieu de son peuple. On ne comprendra ses

desseins que lorsqu'ils seront accomplis (chap. xxxi. Le Seigneur promet de se récon-
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cilier avec toutes les tribus d'Israël. La vierge d'Israël paraîtra en pompe ; les monta-

gnes de Samarie seront cultivées de nouveau. Ephraïm viendra adorer le Seigneur sur

a montagne sainte de Sion. Le Seigneur invite toute la maison de Jacob à célébrer

la délivrance des restes d'Israël. Les enfants d'Israël seront rassemblés et viendront

louer le Seigneur dans Sion. Rachel, aïeule d' Ephraïm, a pleuré la captivité de ses

enfants ; mais elle les verra revenir dans leur pays. Ephraïm reconnaît son iniquité, et

implore la miséricorde du Seigneur. Le Seigneur se laisse attendrir sur Ephraïm, et

l'exhorte à gémir sur ses anciens désordres. Pour l'exciter à se convertir, le Seigneur

le rend attentif à un prodige de sa puissance. C'est la naissance du Messie. Israël

bénira la terre de Juda ; Juda habitera de nouveau dans sa propre terre. Le Seigneur

rétablira les deux maisons d'Israël et de Juda. Les enfants ne porteront plus les iniqui-

tés de leurs pères. Le Seigneur fera une alliance nouvelle avec la maison d'Israël

comme avec la maison de Juda. Le Seigneur n'abandonnera pas éternellement Israël
;

Jérusalem sera rebâtie, et fondée pour toujours (chap. xxxi).

La prophétie du chapitre xxxn est datée de la dixième année de Sédécias, lorsque

Nabucodonosor, revenu de l'Egypte, eut remis le siège devant Jérusalem. Jérémie

était alors retenu dans le parvis de la prison du palais par ordre de Sédécias. Il achète

par l'ordre de Dieu le champ d'un de ses parents ; il ordonne à Baruch de prendre

soin que le contrat de cet achat puisse être conservé ; et il déclare que Juda rentrera

en possession
A
de son pays. Il invoque le Seigneur ; il considère la grandeur et la puis-

sance de cet Être suprême, les merveilles qu'il a opérées en faveur d'Israël, l'ingrati-

tude et l'infidélité de ce peuple, les vengeances que Dieu exerçait alors sur eux, et

l'ordre que le Seigneur lui donnait toutefois d'acheter ce champ. Le Seigneur lui

déclare qu'en effet il abandonne Jérusalem et Juda entre les mains des Chaldéens,

pour punir l'infidélité de son peuple ; mais qu'enfin il rassemblera ce même peuple, le

rétablira dans ce même lieu, fera avec lui une alliance éternelle, et le comblera de ses

biens.

La prophétie du chapitre xxxm paraît avoir été prononcée peu de temps après la

précédente ; Jérémie était encore retenu dans le parvis de la prison. Le Seigneur

promet de refermer les plaies de Jérusalem, de ramener les captifs de son peuple, de

leur pardonner leurs péchés, et de les combler de ses biens. 11 promet de susciter de
la race de David un prince qui régnera selon la justice, de ne jamais laisser éteindre

ni la race de David, ni la race de Lévi, mais de les multiplier l'une et l'autre comme
le sable de la mer. A la vue des jugements que le Seigneur avait exercés sur les deux
maisons d'Israël et de Juda, plusieurs regardaient son peuple comme entièrement

rejeté ; mais le Seigneur proteste que jamais il n'abandonnera la postérité de Jacob,

et que jamais il ne rejettera la race de David.

La prophétie du chapitre xxxiv est antérieure aux deux précédentes ; elle est de la

neuvième année de Sédécias, lorsque Nabucodonosor pressait Jérusalem et les autres

villes de la Judée. Le Seigneur fait annoncer à Sédécias, qu'il le livrera, lui et la ville

de Jérusalem, entre les mains de Nabucodonosor ; il lui promet néanmoins, qu'il ne

mourra point par l'épée. Quelque temps après, l'année sabbatique étant survenue,

Sédécias ordonna que la liberté fût rendue, selon la loi, aux esclaves hébreux ; les

Juifs obéirent, et les esclaves furent mis en liberté. Mais ensuite Nabucodonosor ayant

levé le siège, pour marcher contre les Egyptiens, les Juifs reprirent leurs esclaves au

mépris de la loi. Le Seigneur leur reproche par son prophète cette nouvelle infidélité,

et leur déclare que, parce qu'ils ont ainsi refusé de laisser la liberté à leurs esclaves, il

va les livrer à l'épée, à la famine et à la peste, et enlre les mains de leurs ennemis ; il

ajoute que le roi de Babylonc qui a levé le siège, reviendra, se rendra maître de Jéru-

salem, la brûlera, et réduira en solitude la terre de Juda.

La prophétie du chapitre xxxv est datée du règne de Joakim ; il y a lieu de croire

qu'elle est de la quatrième année de ce prince, lorsque Nabucodonosor s'avançait
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contre Jérusalem. Les Réchabites, qui jusque là avaient habité sous des tentes, selon

les lois de Jonadab leur père, étaient alors entrés dans Jérusalem pour se mettre à

couvert de l'armée des Chaldéens. Jérémie, par l'ordre du Seigneur, va les trouver et

leur présente du vin. Ils refusent d'en boire, parce que cela leur avait été défendu par

Jonadab. Le Seigneur se sert de la fidélité des Réchabites pour confondre l'infidélité

des enfants de Juda. Il menace ceux-ci de ses vengeances, et promet à ceux-là de

conserver leur race. Les Réchabites obéissent à leur père, et les enfants d'Israël

dédaignent leur Dieu.

La prophétie du chapitre xxxvi est datée de la quatrième année de Joakim ; elle

paraît être de la fin de cette quatrième année, peu de temps avant le jeûne que ce

prince lit publier en la cinquième année au neuvième mois, et que plusieurs croient

avoir été publié à l'occasion de l'anniversaire de la prise de Jérusalem par Nabucodo-
nosor, qui se rendit maître de cette ville en la quatrième année de Joakim. Ainsi celte

prophétie se trouverait postérieure à la prise de Jérusalem. Jérémie était alors obligé

de se tenir renfermé, pour éviter de tomber entre les mains de ses ennemis. Le Sei-

gneur lui ordonne d'écrire tout ce qu'il avait dit touchant Israël et Juda et tous les

autres peuples, depuis le commencement de sa mission jusqu'alors. Baruch l'écrit sous

la dictée de Jérémie, et va par l'ordre du prophète en faire la lecture dans le

temple en présence de tout le peuple, au jour du jeûne qui fut publié au neuvième
mois de la cinquième année de Joakim. Les princes de Juda font venir Baruch devant

eux; et, sur leur demande, il leur fait la lecture de ce livre. Les princes l'avertissent

de se cacher, lui et Jérémie, et vont trouver le roi. Ce prince commence à se faire

lire ce livre ; mais bientôt après il le déchire et le jette au feu, et donne ordre d'arrê-

ter Baruch et Jérémie. Le Seigneur ordonne à Jérémie d'écrire de nouveau les mêmes
prophéties, et lui déclare le jugement qu'il exercera sur Joakim, pour le punir d'avoir

fait brûler ce livre.

Au chapitre xxxvn, Jérémie raconte quelques faits qui arrivèrent lorsque Nabuco-
donosor vint mettre le siège devant Jérusalem en la neuvième année de Sédécias. et

lorsqu'après avoir marché contre les Egyptiens, il revint devant cette ville, en la

dixième année de ce prince. Sédécias ayant succédé àJéchonias n'obéit point, ni lui,

ni son peuple, aux avertissements du Seigneur. Nabucodonosor vient assiéger Jéru-

salem. Sédécias envoie demander à Jérémie le secours de ses prières. Nabucodonosor
lève le siège pour marcher contre les Egyptiens. Jérémie prédit son retour et la ruine

de Jérusalem. Ce prophète, voulant sortir de Jérusalem pour aller dans sa patrie, est

arrêté et mis dans un cachot. Au retour de Nabucodonosor. Sédécias consulte de
nouveau Jérémie, et le fait sortir du cachot où il était.

La prophétie du chapitre xxxvin paraît être de la dixième ou onzième année de
Sédécias. Elle a rapport à celle du chapitre xxi et paraît être la dernière que Jérémie
ait prononcée avant la prise de Jérusalem. Les princes de Juda, offensés de ce que
Jérémie conseillait au peuple de se retirer vers les Chaldéens, et assurait que la ville

serait prise par l'armée du roi de Babylone, demandent à Sédécias la mort de ce pro-

phète. Sédécias le livre entre leurs mains, et ils le jettent dans une basse-fosse de la

prison. Abdémélech, eunuque éthiopien, l'en retire avec la permission de Sédécias, et

le remet dans le vestibule de la prison. Sédécias consulte secrètement Jérémie ; ce

prophète lui conseille de se rendre aux Chaldéens. Sédécias recommande à Jérémie

le secret de cet entretien : Jérémie le lui garde, et demeure dans le vestibule de la

prison jusqu'à la prise de la ville.

Le chapitre xxxix contient l'histoire de la prise de Jérusalem sous le règne de Sé-
décias. Nabucodonosor étant venu assiéger Jérusalem en la neuvième année de ce

prince, la ville fut prise par les Chaldéens en la onzième année du même prince. Sé-

décias et les grands qui s'enfuyaient sont arrêtés. On les mène à Nabucodonosor qui

était à Réblatha en Syrie. Nabucodonosor, après avoir fait mourir les enfants de Sédé-
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cias devant leur père, lui fait arracher les yeux, et le (ait charger de chaînes pour être

conduit ensuite à Babylone. Nabuzardan, général de l'armée des Chaldéens, emmène
tous ceux d'entre le peuple qui étaient restés dans Jérusalem, ou qui s'étaient rendus

à lui, et ne laisse dans la Judée que les plus pauvres du pays. 11 épargne Jérémie par

ordre de Nabucodonosor. Ici le prophète rapporte la promesse que le Seigneur avait

faite h Abdémélech de lui conserver la vie dans la prise de la ville.

Les cinq chapitres suivants contiennent l'histoire de ce qui arriva depuis la prise de

Jérusalem jusqu'à la retraite des Juifs en Egypte, et les prophéties que Jérémie pro-

nonça dans ces derniers temps qui terminèrent sa mission. Nabuzardan rend la liberté

à Jérémie, et lui laisse le choix, ou de venir à Babylone. ou de rester dans le pays.

Jérémie reste dans le pays et se retire auprès de Godolias, que Nabucodonosor avait

établi gouverneur de la Judée. Les Juifs qui avaient pris la tuite et s'étaient dispersés,

se rassemblent auprès de Godolias. Johanan, l'un des principaux d'entr'eux, avertit

Godolias des mauvais desseins d'ismaël issu de la race royale. Godolias refuse de le

croire i^chap. xl). Ismaël tue Godolias. 11 s'avance contre quatre-vingts hommes qui

venaient présenter leurs offrandes au Seigneur. Il les tue, et n'en épargne que dix. Il

emmène prisonniers tous ceux qui étaient à Maspha. Johanan le poursuit. Ismaël

s'enfuit chez les Ammonites. Johanan ramène les prisonniers. Ils prennent la résolu-

tion de se retirer en Egypte, dans la crainte que les Chaldéens ne vengeassent sur eux

la mort de Godolias ichap. xli). Ils viennent trouver Jérémie, afin qu'il consulte pour

eux le Seigneur, promettant de suivre fidèlement sa volonté. Le Seigneur leur déclare

par la bouche de Jérémie, que, s'ils restent dans la Judée, il les affermira ;
il les exhorte

à ne pas craindre le roi de Babylone, parce que le Seigneur est avec eux pour les dé-

fendre. 11 les avertit que, s'ils s'opiniâtrent à se retirer en Egypte, ils s'y trouveront

accablés des mêmes malheurs qu'ils veulent éviter. Jérémie les exhorte à obéir au Sei-

gneur, leur reproche leur indocilité, leur annonce les malheurs qui en seront la peine

(chap. xlii). Les Juifs accusent Jérémie de mensonge. Ils se retirent en Egypte contre

l'ordre de Dieu, et emmènent avec eux Jérémie et Baruch. Jérémie étant à Taphnis,

prédit, par l'ordre du Seigneur, que Nabucodonosor désolera l'Egypte, brûlera ses

temples, et emmènera ses dieux captifs (chap. xliii). Le Seigneur envoie Jérémie aux

Juifs qui étaient répandus dans l'Egypte. Fidèle à sa mission, ce prophète leur

reproche leur idolâtrie, leur déclare qu'ils périront par l'épée et par la famine, et qu'il

n'y aura de sauvés de cette ruine que ceux qui la préviendront en retournant dans la

Judée. Les Juifs lui répondent qu'ils persisteront dans leur idolâtrie malgré ses remon-

trances. Il leur annonce de nouveau les vengeances du Seigneur, et pour signe de

l'accomplissement de ces menaces, il prédit que le pharaon Ephrée, roi d'Egypte, tom-

bera entre les mains de ses ennemis (chap. xliv).

La prophétie du chapitre xlv est datée de la quatrième année de Joakim, lorsque

Baruch eut écrit les prophéties de Jérémie. Le Seigneur, par la bouche de Jérémie,

reprend Baruch qui s'affligeait de ne point trouver de repos ;
il lui promet de lui con-

server la vie pendant que les autres seront accablés de maux.

Depuis le commencement du chapitre xlvi jusqu'au verset
3 3 du chapitre xlix, sont

rapportées plusieurs prophéties qui paraissent être celles que le prophète rappelle inci-

demment dans le cours du chapitre xxv, verset 1 3. La première est antérieure àl'expédition

de Nabucodonosor sur Karkémish, en la quatrième année de ce prince, lorsque Néchao
retourna en Egypte après avoir laissé une forte garnison dans Karkémish. Les autres

peuvent avoir la même époque. Au chapitre xlvi se trouvent d'abord deux prophéties

qui regardent l'Egypte. La première est contenue dans les douze premiers versets. Elle

annonce l'expédition de Nabucodonosor contre les Egyptiens à Karkémish. Cette pro-

phétie fut accomplie dans la quatrième année de Joakim. La seconde prophétie est

contenue dans les seize derniers versets; elle peut être du même temps que la première.

Jérémie annonce l'expédition de Nabucodonosor sur l'Egypte même. Cette seconde
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guerre n'arriva qu'environ Ircnte-cinq ans après la première, sous le règne du pharaon

Ephrée ou Apriès, environ seize ans après la prise Je Jérusalem. Jérémie, après avoir

annonce la désolation de l'Egypte par Nabucodonosor, annonce son rétablissement

sons ( yrus; et en même temps, il annonce le rétablissement de la maison de Jacob,

c'est-à-dire des deux maisons d'Israël et de Juda réunies sous le règne de ce même
prince.

La prophétie du chapitre xi.yii regarde les Philistins ; et, au verset i .il est dit qu'elle

fut prononcée avant que les Egyptiens eussent pris Gaza. Plusieurs croient que cette

expédition des Egyptiens doit être rapportée à la dixième année de Sédécias. lorsque

le roi d'Egypte se mit en marche pour venir au secours de ce prince. D'autres croient

qu'elle doit être rapportée au temps de Néchao, soit lorsqu'il se mit en marche pour
aller à Karkémish, soit lorsqu'il en revint. Dans cette dernière supposition, elle pourra

avoir la même époque que les deux précédentes, et on pourra la rapporter à la pre-

mière année de Joakim. Jérémie annonce l'expédition de Nabucodonosor contre les

Philistins, et la désolation de leur pays après la prise de Jérusalem, pendant le siège

de Tyr.

La prophétie du chapitre xlviii regarde l'expédition de Nabucodonosor contre les

Moabites pendant le siège de Tyr. Jérémie annonce leur captivité et leur retour. Les
trente-trois premiers versets du chapitre xlix regardent diverses autres expéditions de
Nabucodonosor pendant le siège de Tyr : r contre les Ammonites dans les six pre-

miers versets ; 2
e

contre les Iduméens, depuis le verset 7 jusqu'au verset 22
; 3

e
contre

Damas depuis le verset 23 jusqu'au verset 27 ;
4° contre Cédar, depuis le verset 28

jusqu'au verset
3 3 . Toutes ces prophéties peuvent être de la première année de Joakim.

Au verset 34 du même chapitre xlix, commence une prophétie datée du commen-
cement du règne de Sédécias. [Elle regarde l'expédition de Nabucodonosor contre les

Elamites ; l'expression du verset 36 où il est dit que le Seigneur suscitera les quatre

vents des quatre coins de la terre contre les Elamites, donne lieu de croire que ce fut

une des dernières expéditions de Nabucodonosor, lorsque par ses conquêtes il eut formé

une armée composée de troupes de toutes les nations qu'il avait soumises.

Enfin la prophétie contenue dans les chapitres l et li annonce l'expédition de Cyrus
contre Babylone, la prise de cette ville, la désolation de cette province, la ruine de

cet empire, la délivrance, le retour et la réunion des deux maisons d'Israël et de Juda.

La date de cette prophétie se trouve au verset 59 du chapitre li ; elle est delà quatrième

année de Sédécias ; elle fut envoyée par Jérémie à Babylone. Ce dernier chapitre est

terminé par ces mots : Hucusquc verba Jeremiœ, c'est-à-dire : Jusqu'ici les paroles de

Jérémie. Ces mots, qui se trouvent dans l'hébreu comme dans laVulgate, ne sont point

dans les exemplaires des Septante où ces deux derniers chapitres occupent une autre

place.

Cette conclusion donne lieu de douter que le chapitre lu soit de Jérémie. Ce cha-

pitre est purement historique, et ne contient presque autre chose que ce qui est rap-

porté au iv" livre des Rois depuis le verset 18 du chapitre xxiv jusqu'au verset 24 du

chapitre xxv ; c'est-à-dire une récapitulation de ce qui arriva dans la Judée sous le

règne de Sédécias ; le dénombrement des Juifs qui furent emmenés à Babylone, en la

septième, dix-huitième et vingt-troisième années de Nabucodonosor ; et l'élévation de

Joachin ou de Jéchonias tiré de prison par Evilmérodach. après trente sept ans de

captivité. Ce dernier fait qui est aussi rapporté à la fin du iv
e
livre des Rois, paraît être

postérieur au temps de Jérémie. Quelques auteurs attribuent tout ce chapitre à Esdras.

Quant à l'ordre des prophéties de Jérémie, l'édition romaine de la version des

Septante s'accorde avec le texte hébreu et avec la Vulgate, jusqu'au verset 1 3 du

chapitre xxv ; en sorte que la prophétie contenue dans les premiers versets de ce chapitre

finit par ces mots du verset
1 3 : Et adducam super lerram illaiu omnia verba mea quœ

locuius siim conlra eam, omne quod scriplum est in libre islo. Le reste du verset 1 3 et le
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verset 14 sont omis. Ensuite se trouvent la prophétie contre les Elamites, qui est au

chapitre xux de laVulgate ; les deux prophéties contre l'Egypte qui sont au chapitre

xl vi : la prophétie contre Babylone, contenue aux chapitres l et li ; la prophétie contre

les Philistins qui est au chapitre xlvii ; les quatre premières prophéties du chapitre xux
contre les Iduméens, contre les Ammonites, contre Cédar, contre Damas ; la prophétie

contre les Moabites qui est au chapitre xlviii. Ensuite vient le verset
1 5 du chapitre xxv,

et toute la suite du texte jusqu'au chapitre xi.v inclusivement, après lequel est placé

le chapitre lu. Ainsi toute la différence qui se trouve entre cette version et la Vulgate,

consiste en ce que cette version place au milieu du chapitre xxv de la Vulgate, les six

chapitres qui se trouvent dans la Vulgate' entre le xlv et le lu, et elle distribue dans

un autre ordre les prophéties contenues dans ces six chapitres. Cette intercalation

dérange le nombre de tous les chapitres postérieurs au chapitre xxv. Aussi pour

l'utilité de ceux qui voudraient consulter cette version, nous allons donner ici une

table qui représentera l'ordre des chapitres de cette version qui répondent à ceux de la

Vulgate et de l'hébreu.

NOMBRES DES CHAPITRES DE L'HÉBREU ET DE NOMBRES DES CHAP. DE LA VERSION DES SEPT.

LA Vil GATE. SELON L'ÉDITION ROMAINE.

xw jusqu'au verset 13 xxv jusqu'au verset n.
xxv depuis le verset iî xxxn.

xxvi xxxin.

xxvn jusqu'au verset 19 xxxiv.

depuis le verset 19 manque.

XXVIII xxxv.

xxix xxxvi.

XXX XXXVII.

XXXI XXXVIII.

XXXII XXXIX.

xxxin jusqu'au verset 14 xl.

depu.sle verset 14 , manque.

XXXIV XLI.

XXXV XLII.

XXXVI XLIII.

XXXVII XLIV.

XXXVIII XLV.

XXXIX XLVI.

onzeversets,depuisle verset
3
jusqu*au verset 14. manquent.

XL XLVII.

XLI XLVIII.

XLII : XLIX.

XLIII L.

xliv li jusqu'au verset 30.

xlv li depuis le verset 30.

XLVI '.
. . . XXVI.

xlvh xxix jusqu'au verset 7.

xlv 1 11 jusqu'au verset 44 xxxi.

depuis le verset 44. . manque.
xtix jusqu'au verset

5 xxx jusqu'au verset i.

le verset 6 manque.
depuis 6 jusqu'à 22 xxix depuis le verset 7.

depuis 22 jusqu'à 2; xxx depuis le verset 33.

depuis 27 jusqu'à 33 xxx depuis
5
jusqu'à 33.

depuis 33 jusqu'à la fin xxv depuis le verset 1 ).

L XXVII.

LI XXVIII.

III LU.
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Il nous reste maintenant à représenter, autant qu'il sera possible, la suite de ces pro-

phéties, selon l'ordre chronologique également dérangé dans la version grecque et

dans la version latine, et même dans le texte hébreu. Plusieurs de ces prophéties

ont leurs dates qui nous serviront à les remettre dans leur ordre ; mais plusieurs aussi

sont sans date, ou leurs dates sont marquées d'une manière trop indéterminée, et ce n'est

que par conjecture, qu'on peut juger du rang qu'elles doivent avoir. Nous avons déjà

fait remarquer que rien n'oblige de changer l'ordre des vingt premiers chapitres ; et il

paraît aussi que les quinze derniers doivent être laissés au rang et dans la distribution

que les exemplaires de l'hébreu et de la Vulgate leur donnent. Ainsi, entre les cinquante-

deux chapitres qui composent le livre des prophéties de Jérémie, il n'y en a que dix-

sept dont l'ordre soit évidemment dérangé ; ou plutôt il n'y en a que neuf qui semblent

être hors de leur place, comme on le verra dans la table suivante, où ils seront marqués
d'une étoile.

On peut distribuer les prophéties de Jérémie en cinq classes, dont la i

re
contien-

dra les prophéties du règne de Josias ; la 2" les prophéties du règne de Joakim ;

la
3

e

les prophéties du règne de Sédécias ; la 4 les prophéties postérieures à la ruine

de Jérusalem ; la 5

e
les prophéties particulières, savoir, celle qui regarde Baruch, et

celles qui regardent les nations étrangères.

I. La treizième année de Josias est l'époque de la missior de Jérémie

contenue au chapitre 1.

Dans les dix-huit dernières années de ce prince peuvent être placées ( 11 et ni. 1-^. ni. v 6 et

les prophéties contenues dans les onze chapitres suivants, savoir. . { suiv. vi. vu. . x. xi. . xn.

II. Dans les trois premières années du règne de Joakim, peuvent / xm. xiv. xv. xvi.

être placées les prophéties contenues dans les huit chapitres suivants, ) xvn. 1-18. xvn. 19 et s.

savoir ( xvm xx

Au même temps peuvent être aussi rapportées les prophéties contenues ( xxn et xxiii.

dans les chapitres ( xxvi.

Au commencement de la quatrième année de ce prince, doit être placée

la prophétie du chapitre xxv.
*

Dans cette quatrième année, peut être placée la prophétie du chapitre. xxxv.
*

A la fin de cette quatrième année, et au commencement de la cinquième,

doit être rapporté le chapitre xxxvi.
*

avec les deux premiers versets du chapitre xxxvn, qui forment la transition

de cette seconde partie à la partie suivante.

III. Au commencement du règne de Sédécias se rapporte la prophétie

contenue au 'chapitre xxiv.
*

Dans les trois premières années peuvent être placées les prophéties des ( xxix.

chapitres ( xxx et xxxi.

A la quatrième année de ce prince doivent être rapportées les prophé- ( xxvu.
*

ties contenues dans les chapitres ( xxvni.
*

A la neuvième année doit être rapportée la prophétie du chapitre. . . xxxiv.

A la neuvième et à la dixième année doit être rapporté le chapitre . . xxxvn.

depuis le verset
3
jusqu'à la fin.

A la dixième année se rapportent les prophéties contenues dans les 1 xxxn.
*

chapitres
j xxxiii.

*

On peut y joindre celle du chapitre xxi.
*

A la dixième ou onzième, se rapporte la prophétie du chapitre. . . . xxxvni.

A la onzième se rapporte le chapitre xxxix.

IV. Les prophéties postérieures à la ruine de Jérusalem sont contenues

dans les cinq chapitres suivants XL. .... xliv.

V. Les prophéties particulières sont contenues dans les sept chapitres

suivants, savoir :

Celle qui regarde Baruch, dans le chapitre xlv.

Celles qui regardent les nations infidèles, dans les chapitres .... xlvi Ll,
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A la fin du livre se trouve la récapitulation historique de ce qui arriva

depuis le commencement du règne de Sédécias, jusqu'à l'élévation de

Jéchonias dans sa captivité ; c'est ce qui forme le chapitre lu.

Le livre des prophéties de Jérémie contient presque tout ee que l'on sait de l'his-

toire de ce prophète. 11 y a seulement une circonstance qui ne se trouve rapportée

que dans le sceond livre des Maccabées ( 1 1. On y lit que ce prophète commanda à ceux
qui allaient de Judée en un pays étranger, où ils étaient transférés, de prendre aupara-

vant le feu sacré qui était sur l'autel ; ils le cachèrent secrètement dans une vallée où
il y avait un puits qui était profond et à sec, et le mirent là pour être gardé sûrement

;

et ce lieu demeura inconnu jusqu'au retour de la captivité où Néhémie, étant venu en
Judée, envoya les petits-fils de ceux qui avaient caché ce feu, pour le chercher ; et ils

'ne trouvèrent qu'une eau épaisse qui fut miraculeusement rallumée par les rayons du
soleil. 11 est dit encore (2) que Jérémie, par un ordre particulier qu'il avait reçu de
Dieu, commanda qu'on emportât aussi le Tabernacle et l'Arche, jusqu'à ce qu'il fût

arrivé à la montagne sur laquelle Moïse était monté, et d'où il avait vu l'héritage du

Seigneur. Et ce prophète, y étant arrivé, y trouva une caverne où il mit le Tabernacle,

l'Arche et l'autel des parfums, et il en boucha l'entrée. Quelques-uns de ceux, qui

l'avaient suivi, s'étant approchés pour remarquer ce lieu, ne purent le trouver. Et

Jérémie, l'ayant su, les blâma, et dit que ce lieu demeurerait inconnu, jusqu'à ce que
Dieu eût rassemblé son peuple dispersé, et qu'il lui eût fait miséricorde

;
qu'alors le Sei-

gneur ferait voir ces choses
;
que la majesté du Seigneur paraîtrait de nouveau, et qu'il

y aurait une nuée, semblable à celle qui était apparue à Moïse, et lorsque Salomon
demanda que le temple fût sanctifié et consacré au grand Dieu.

Le genre, le temps et le lieu de la mort de Jérémie, ne sont pas bien connus. Plu-

sieurs (3) pères disent qu'il fut lapidé à Taphnis par les Juifs qui ne pouvaient souffrir

ses reproches et ses menaces ; et que son tombeau devint illustre dans cette ville par

le grand nombre de miracles qui s'y firent. C'est particulièrement de la mort de ce

prophète qu'on explique ces paroles de l'épître aux Hébreux (4) : Ils ont été lapidés.

L'époque de la prophétie de Baruch fait voir que Baruch était à Babylone en la cin-

quième année, depuis la ruine de Jérusalem (5); ce qui donne lieu de croire que
Jérémie mourut dans l'intervalle de ces cinq années. La chronique d'Alexandrie dit

que Jérémie, étant en Egypte, avait prédit aux prêtres de ce pays que leurs idoles

seraient renversées par un tremblement de terre, lorsque le Sauveur du monde serait

né et couché dans une crèche
;
que, depuis ce temps, ils firent représenter une vierge

et un enfant couché dans une crèche, à qui ils rendirent des honneurs divins
;
qu'un

des Ptolémées en ayant demandé la raison aux prêtres, ils lui répondirent que la chose
avait été prédite ainsi par Jérémie à leurs ancêtres. Elle ajoute qu'Alexandre le Grand,
étant un jour allé au tombeau de ce prophète, et ayant appris ce qu'il avait prédit

touchant sa personne, le fit transporter à Alexandrie, et lui érigea un tombeau magni-
fique. Ces particularités sont fort suspectes, n'étant appuyées du témoignage d'aucun

autre historien. D'ailleurs il ne paraît pas que Jérémie ait prédit le règne d'Alexandre
;

ce serait plutôt Daniel lorsqu'il parle des grandes monarchies, et Isaïe lorsqu'il parle

de Tyr.

Quelques anciens (6) ont cru que Jérémie était encore en vie aussi bien qu'Elie,

parce que l'Ecriture ne dit rien de sa mort, et parce que les apôtres répondirent à

Jésus-Christ, qui leur demandait ce qu'on pensait de lui, que les uns le prenaient

pour Elie, et d'autres pour Jérémie (7). Dans cette supposition, ces anciens expli-

(i) ii. Mach. 1. 19. d 11. 1. — 2 11. Mach. 11. 4 et seqq. — (;) Hebraorum liwiitio. - Tcit. ad. Gnosllc. c. <!. - Hieron.

con'ra Jovinian I. 11. - Pseudo-Epiph. de Vila et Morte profil. - Dorcth. in Sinops. - Isidor. de Vita et Morte prophet.

et alii. — (4 Hcb. v. j-. — (s) Baruch. 1. 2. ?. — ;6) Victorin. in Apoc. xi. ?. Et quidam apud Hilar. in Matih. xx.

— (7) Malt. xvi. 14.

S. B. — T. X. 2
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quaienl de eu prophète et d'Elie, ce qui est dit dans l'Apocalypse : Je donnerai à mes

deux témoins de prophétiser pendant dou\e cent soixante jours. Mais, de ce que l'Ecriture

ne rapporte pas la mort de Jérémie, on ne peut pas en conclure qu'il ne soit pas

mort; et, lorsque les apôtres répondent à Jésus-Christ que les uns le prenaient pour

Elie, et d'autres pour Jérémie, ils ajoutent que d'autres le prenaient pour Jean-

Baptiste, qui était bien certainement mort, et d'autres pour quelqu'un des prophètes,

qui avaient aussi eux-mêmes subi la mort comme les autres hommes. D'ailleurs l'opi-

nion commune de la tradition est que les deux témoins dont il est parlé dans l'Apo-

calypse sont Elie et Enoch, ou même Moïse, qui devaient être envoyés, l'un pour rétablir

les tribus de Jacob, et l'autre pour prêcher la pénitence aux nations.

L'auteur du second livre des Maccabées rapporte (i) que Judas Maccabée étant

attaqué par Nicanor, général de l'armée de Syrie, eut en songe une vision dans

laquelle il vit Onias qui avait été grand prêtre (c'était Onias III), étendre ses mains et

prier pour tout le peuple juif ; ensuite parut un autre homme vénérable par son âge,

tout éclatant de gloire, et environné d'une grande majesté ; et Onias dit en le mon-
trant : C'est là le véritable ami de ses frères et du peuple d'Israël ; c'est là Jérémie le

prophète de Dieu, qui prie beaucoup pour ce peuple et pour toute la ville sainte. En
même temps, Jérémie étendit la main, et donna à Judas une épée d'or en lui disant :

Prenez cette épée sainte, comme un présent que Dieu vous fait, et avec lequel vous

renverserez les ennemis d'Israël, mon peuple.

L'Eglise honore ce prophète comme un des plus grands saints de l'Ancien Testa-

ment, ayant réuni dans sa personne les qualités de prophète, de martyr, et même de

vierge, et ayant été sanctifié dès le sein de sa mère. Le Seigneur lui avait dit : Vous ne

prendre^ point de femme, et vous n'aure^ point de fils ni de fi lies en ce lieu (2). 11 était

alors dans la Judée; et il y a quelque apparence que ce fut dans les premières années

de Joakim, et avant l'irruption de Nabucodonosor. On en conclut que, jusque-là,

Jérémie avait vécu dans le célibat et la virginité, et on croit qu'il y persévéra jusqu'à

la mort (3).

Outre les prophéties recueillies dans le livre qui porte le nom de ce prophète, il a

encore composé quelques autres ouvrages, comme les Lamentations que, nous lisons,

encore aujourd'hui sous son nom, et qui paraissent avoir été composées après la ruine

de Jérusalem, à l'occasion de cette désolation même qui en est l'objet littéral et immé-
diat. Nous avons aussi de ce prophète une lettre qui se trouve à la fin du livre de

Baruch, et qui est adressée aux Juifs qui allaient être emmenés captifs à Babylone,

après la ruine de Jérusalem. L'auteur du 11° livre des Paralipomènes (4) parle d'un

cantique de deuil que Jérémie composa sur la mort de Josias, mais qui n'est point

venu jusqu'à nous. On trouve le nom de Jérémie à la tète des psaumes lxiv et cxxxvi,

dans quelques exemplaires grecs, et dans ceux de la Vulgate ; mais on ne peut pas en

conclure que ce prophète soit l'auteur de ces deux psaumes. Son nom ne s'y trouve

point dans les exemplaires hébreux ; et d'ailleurs, ce prophète pourrait avoir seulement

adressé aux captifs ces psaumes composés peut-être même longtemps avant lui. Quel-

ques-uns attribuent à Jérémie. la compilation des 111
e

et iv
e livres des Rois, parce que

le dernier chapitre du livre de ce prophète, est presque semblable au dernier chapitre

du iv livre des Rois .Mais il est bien plus probable que ce dernier chapitre du livre

de Jérémie a été tiré des livres des Rois, ou des mémoires mêmes sur lesquels les

livres des Rois ont été rédigés. Les Juifs de Jérusalem, dans leur lettre à ceux

d'Egypte, écrite en l'année 188 de l'ère des Séleucides, 12^ avant l'ère chrétienne

vulgaire, et rapportée dans le second livre des Maccabées, parlent de certains écrits

(1) Mach, xv. 11. cl se.jq. — (2) Jcrcm. xvi, 2. ----
()) Hicrcn, in Jcrcm. xxni> IsiJa. de l l'a et Merle proph. et <ilii.

— (4) 11. Pjr. xxw. 2$.
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de Jérémie qui subsistaient alors (1), et où se trouvaient les circonstances que nous

avons rapportées plus haut touchant l'Arche et le (eu sacré. Il paraît que la lettre de

Jérémie qui se trouve à la lin du livre de Baruch, faisait partie de ces écrits. Les
pères 2 ont coutume de citer aussi sous le nom de Jérémie le livre même de Baruch ;

mais ils ne prétendent pas pour cela que ce que nous avons sous le nom de Baruch

ait été composé par Jérémie ; c'est parce que Baruch était secrétaire de Jérémie, que
ses écrits sont placés immédiatement après ceux de ce prophète ; et que le dernier

chapitre du livre de Baruch contient cette lettre de Jérémie dont nous venons de parler.

Dans l'évangile de saint Matthieu, on trouve citées sous le nom de Jérémie, ces

paroles : Ils ont reçu les /renie pièces d'argent qui étaient le prix de celui qui a été mis à

prix, el dont ils avaient fait le marché avec les enfants d'Israël, el ds les on/ données pour le

champ d'un potier, comme le Seigneur me l'a ordonné (3). Ces paroles ne se trouvent

point dans le livre de Jérémie, mais dans celui de Zacharie, chapitre xi, versets 12 et

suivants. Les Juifs ont remarqué tant de caractères de ressemblance entre ces deux
prophètes, qu'ils ont dit que l'esprit de Jérémie s'était reposé sur Zacharie. Quelques
interprètes ont conjecturé que saint Matthieu avait pris ces paroles de quelque livre de

Jérémie, que nous n'avons plus ; d'autres pensent que le nom de Jérémie s'est glissé

dans ce texte de saint Matthieu, au lieu du nom de Zacharie. On peut voir les com-
mentateurs sur ce texte de saint Matthieu. Quelques anciens ont aussi attribué à

Jérémie ces paroles que saint Paul cite dans son épître aux Ephésiens : Leve\-vous,

vous qui dorme-, et sorte; d'entre les morts, et le Christ vous éclairera (4). Saint Irénée (5)

et saint Justin martyr (6) citent aussi comme de Jérémie ces paroles : Et commemo-
ralus est Donunus Sanctus Israël mor/uorum suorum, qui dormierunt in terra sepullionis, et

descendit ad eos cvangeliqare salutem quœ est ab eo ut salvaret eos. Saint Justin accuse

les Juifs de les avoir retranchées de leurs exemplaires, et il -soutient qu'on les trouve

encore dans quelques-uns. Il semble que saint Pierre fasse allusion à ce passage

dans sa première épître, chapitre m, verset 19.

Le style de Jérémie, au sentiment de saint Jérôme (7), est faible en comparaison de
celui d'Isaïe, d'Osée, et de quelques autres prophètes; il croit que ce défaut lui vient

de ce qu'étant né dans la ville d'Anathoth, il n'avait pu acquérir cette élévation, cette

élégance, cette pureté de style, qui ne se trouve d'ordinaire que dans les villes capi-

tales, et à la cour du prince. Mais la simplicité de son style est bien compensée par la

profondeur et la majesté des sens qu'il renferme, selon la remarque du mèm2 père : Qui
quantum in verbis videlur simplex et facihs, fantum in majeslate sensuum profundissimus est.

Mais la langue n'est pas pure, il s'y rencontre des aramaïsmes inconnus au beau
siècle de la littérature hébraïque. Toute la beauté de Jérémie consiste dans une cer-

taine négligence noble, et un mépris de l'arrangement des mots : Jeremiœ omnis

ma/estas posila in verborum neglectu est, adeo illum decel ruslica diclio (8). Son talent était

de toucher, et d'exciter la compassion. Grotius le compare à Simonide qui est loué

pour ses ouvrages tristes et lugubres : Tristius lacrymis Simonideis. Si le style de
Jérémie. est inférieur à celui d'Isaïe, les sujets traités par l'un et par l'autre prophète
sont identiques. Des exégètes sans frein, uniquement préoccupés d'écrire autrement

que leurs devanciers, ont essayé d'enlever à Jérémie les chapitres xxx, xxxt, xxxiii,

l, li, et de les attribuer à l'auteur imaginaire à qui ils attribuaient également la fin

d'Isaïe. Cette témérité n'a point répondu à l'audace de ses inventeurs, car la langue

n'est point la même.
Quant aux sujets traités par les deux prophètes, Isaïe avait prophétisé les malheurs

(l) u.Mach. 11. 1. et seqq.— (2 Aug. Je d'il. xvm. ;;.- Chrys. contra Jud. 11. (>. Clan. Alex. Peldag.i. liJ.- Ambras.
Hexacmcr. m. 14. - Basil. Epiph. cl alii. — (j) Mcil. xwn. 9. io. — (4 h'phes. v. 14. — (5) Ircn. I. iv. c. y>; et alibi. —
(6) Justin. Dialeg. cuin. Tryph. — ,7) Hieron. prœfat. in li';. vi. Comment, in Jerem. Simplicitas eloquii, a loco ci in

quo natus est, accidit; Cuit enim Anathothitcs, qui est usque hodie viculus. — (8) Cunccus Je Repu 1'. Ile!', t. 111. c\ 7.
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d'Israël et de Juda; les malheurs annoncés par Isaïe sur Israël étaient accomplis ; et

Jérémie en rappelle le souvenir en renouvelant l'annonce de ceux qui devaient tomber

sur Juda.

Isaïe avait annoncé les expéditions de Sennachérib et de Nabucodonosor sur la

Judée. L'expédition de Sennachérib s'était faite peu de temps après, et lorsque Isaïe

vivait encore ; Jérémie annonce de nouveau celle de Nabucodonosor; et il continue

d'en prédire successivement toutes les circonstances.

Isaïe, après avoir prédit les violences des Babyloniens, avait annoncé aussi leur

ruine. Jérémie renouvelle cette prédiction, et y insiste encore plus qu'Isaïe ; il en

marque même le temps.

Isaïe avait prédit Cyrus, et le Messie dont Cyrus devait être la figure. Jérémie

n'insiste pas sur Cyrus, mais il prédit expressément le Messie.

Enfin Isaïe et Jérémie annoncent également le mystère de Jésus-Christ et de son

Église, quelquefois immédiatement et sans voiles, plus souvent sous l'ombre des

figures et des allégories ; et c'est sous ce dernier point de vue, que l'on découvrira

toute l'étendue de cette parole mystérieuse que le Seigneur adresse à Jérémie : Prophe-

tam gentibus dedi ic.



CHAPITRE PREMIER

Mission de Jérémie. Maux qui doivent fondre sur la terre de Judo.

1. Verba Jeremias, Glii Helciae, de saccrdotibus qui

fuerunt in Analhoth, in terra Benjamin.

2. Quod factum est verbum Domini aJ eum in diebus

Josiœ, filii Amon, régis Juda, in tertio decimo anno

regni ejus.

;. Et factum est in diebus Joakim, filii Josias, régis

Juda, usque ad consummationem undecimi anni Sedecioe,

filii Josiœ, régis Juda, usque ad transmigrationem Jéru-

salem, in mense quinto.

4. Et factum est verbum Domini ad me, dicens :

5. Priusquam te formarem in utero, novi te ; et ante-

quam exires de vulva, sanctificavi te, et prophetam in

gentibus dedi te.

1. Prophétie de Jérémie, il I s d'H_-lcias, l'un des prê-
tres qui demeuraient à Annthoth, dans la terre de Ben-
jamin.

2. Le Seigneur lui adressa sa parole au temps de Josias,

fils d'Amon, roi de Juda, la treizième année de son rè-

gne.

j. II lui parla encore au temps de Joak ! m, fils de Josias,

roi de Juda, jusqu'à la fin de la onzième année de Sédé-
cias, fils de Josias, roi de Juda, jusqu'au temps de la

transmigration de Jérusalem, au cinquième mois.

4. Le Seigneur m'adressa donc sa parole, et me dit :

5

.

J J vous ai connu avant que je vous eusse formé dans
les entrailles de votre mère ; je vous ai sanctifié avant

que vous fussiez sorti de son sein ; et je vous ai établi

prophète sur les nations.

COMMENTAIRE

f. 1. Verba Jeremi/e, filii Helciae, de sacer-

dotibus qui fuerunt in Anathoth. On ne con-

naît pas particulièrement qui était Helcias, père

de Jérémie ; car ceux qui veulent que ce soit le

grand prêtre de ce nom (ii, qui vivait sous Josias (2),

et qui trouva le livre de la loi, n'ont pour leur

sentiment aucune preuve digne d'attention. Mais,

comme nous l'avons dit dans l'introduction, le grand

prêtre Helcias était de la famille d'Eléazar, et les

prêtres d'Anathoth de celle d'Ithamar. Les Sep-

tante (5) : Parole du Seigneur, qu'il adressa à

Jérénve, fils de Chelchias, du nombre des praires,

lequel habilail à Analholh.

\. 2. Quod factum est verbum Domini ad

eum in diebus Josi^:, in tertio decimo anno

regni ejus. On pourrait traduire l'hébreu (4), en

le joignant au verset précédent : Paroles du

Seigneur adressées à Jérémie, auquel le Seigneur

fit entendre sa parole sous le règne de Josias. Il

prophétisa pendant plus de quarante ans, depuis

la treizième année de Josias (628), jusqu'après la

ruine de Jérusalem (587). Il alla ensuite en Egypte,

où il prophétisa encore, et y mourut quelques

années après.

v. 5. !n diebus Joakim, filii Josi/e,... usque

ad consummationem undecimi anni Sedeci^e,...

usque ad transmigrationem Jérusalem, in

mense qujnto. Après Josias régnèrent Joachaz,

Joakim, Jéchonias et Sédécias. Le prophète ne

parle point de Joachaz, ni de Jéchonias, parce

qu'ils ne régnèrent que fort peu de temps. Jéru-

salem fut prise l'an 587, onzième de Sédécias, le

neuvième jour du quatrième mois (0 : mais les

captifs ne furent menés à Babylone, la ville et le

temple ne furent brûlés qu'au mois suivant, cin-

quième de l'année sainte (6), et dixième de l'année

civile, qui répondait à nos mois de juillet et août.

jfr. 5. Priusquam te formarem in utero,
novi te ; et antequam exires de vulva, sancti-

ficavi te. Connaître, en Dieu, ne signifie pas

toujours la môme chose. On le prend quelquefois

pour une connaissance de bienveillance, d'appro-

bation, de protection, d'attention à faire du bien
;

quelquefois pour une prescience, ou une pré-

voyance ; et d'autres fois pour une simple con-

naissance, une simple vue. En cet endroit, on
peut l'entendre dans le premier sens. Dieu aimait

dès lors en Jérémie les dons de sa grâce, qu'il y
devait mettre dans la suite. On peut aussi l'expli-

quer d'une prévoyance, d'une prédestination,

d'un choix anticipé. Je vous ai prévu, destiné,

choisi par ma prescience éternelle, pour être mon
prophète (7) ; et en cette qualité, dans cette vue,

je vous ai sanctifié, préparé, séparé
;

je vous ai

(1) Hcbrœi. Chald. B rg. Matdon. Sixt. Senens.

(2) iv. Reg. xxii. 4. 8. 10. etc.

il To ;-v-<.a to'j l-)£o3 ô éyevSTO Èjci 1'epEu.t'ay tôv toC

XeX*;'ou ii. \iïn !eoI(uv, '>• x*TCi$y.ci Iv A'viO ..0 Iv yîj B=/ta;i!v.

(4) >c>3 ion mm "T rrn -~s (y. 2) îr.'irv nai [f. 1)

inN>nm> Verba Jeremiyj, ad quem factum est verbum

Domini. A la lettre : Qui factum est verbum Domini
ad eum in diebus Josiae.

(5) iv. Reg. xxv. 2. ). 4. - Jerem. xxxix. 2. ?. et 1. 11.5.6.7.

(6) Jirem. Lu. 1;. 14. comparé avec xxxix. 8 9.

(7) Aug. ep. clxxxvii, /;. ?7. - Jansen. Concord. Evang.

c. 2. - Salmcron. tom. 11, tract. >4.
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6. Et dixi : A, a, a, Domine Dcus, cccc ncscio loqui,

quia puer ego sum.

<•. Alors je dis : Ali : ah ! ah ! Seigneur Dieu, vous
voyez que je ne sais point parler, parce que je ne suis

qu'un enfant.

COMMENTAIRE

destiné les grâces et les secours dont vous aurez

besoin dans le ministère prophétique ;
j'ai mis, ou

j'ai résolu de mettre en vous les qualités néces-

saires pour cet emploi.

Quelques anciens pères (i), et un grand nom-

bre d'interprètes semblent avoir cru, fondés sur

cet endroit, que Jérémie avait été sanctifié et

purifié du péché originel dès le sein de sa mère,

de la même manière que saint Jean-Baptiste,

à qui l'Eglise applique les mêmes paroles qui

sont ici adressées à Jérémie. Saint Augustin (2)

remarque expressément que saint Jean- Bap-

tiste et Jérémie ont été sanctifiés dès le sein de

leurs mères; mais que cela n'a pas empêché qu'ils

n'aient contracté le péché originel : Jeremias el

Johannes, quamvis sanclificali in uleris malrum,

iraxerunt lamen originale peccaium. Ce qu'on doit

entendre du péché originel qui a précédé leur

sanctification. D'autres pères, et plusieurs inter-

prètes (3) croient que le mot sanctifier en cet

endroit, ne signifie qu'une simple préparation, ou

une destination à un emploi. Il est incontestable

que, dans l'Ecriture, on le prend très souvent de

cette manière. Par exemple (4) : Sanclifîe%-moi

tous les premiers-nés tant des hommes, que des

animaux; réservez-les-moi, mettez-les à part

pour moi ; sanclifie\ le peuple, disposez-le, prépa-

rez-le ; sanctifie^ la guerre, préparez-vous à faire

la guerre, etc. L'auteur de l'Ecclésiastique dit en

parlant de Jérémie (5) : Ils ont maltraité celui qui

a été sacré prophète dès le sein de sa mère.

Prcphetam in gentibus dedi te. Je vous al

établi prophète sur ou parmi les nations; ou, je

vous ai établi prophète, pour annoncer mes ordres

aux nations. Jérémie était envoyé à la maison de

Juda, pour la rappeler de ses égarements, et pour

lui annoncer les malheurs dont elle était menacée :

mais cette destination lui était commune avec

tous les autres prophètes de Juda. Ce qui le dis-

tinguait des autres, était le choix que Dieu en

avait fait, pour prédire ce qui devait arriver aux

nations étrangères (6), comme il l'a fait en effet

dans les chapitres xxv et xxvïi, xliv, xlv, xlvi,

xlvii, xi. vin, xijx, l et u, où il parle contre les

Babyloniens, les Égyptiens, les Iduméens, les

Philistins, les Phéniciens, les Ammonites et les

Moabites. C'est ainsi que saint Paul est destiné

de Dieu pour être l'apôtre des gentils (7), quoique

son apostolat ne se bornât pas à eux seuls ; mais

qu'il comprit aussi les Hébreux. De même, Isaïe

peut être nommé le prophète du retour de Baby-

lone et de la liberté d'Israël (8), parce que c'a été

là le principal objet de ses prophéties, et que

personne, avant lui, ne les avait annoncées, quoi-

qu'il ait prophétisé bien d'autres choses.

v. 6. Et dixi : A, a, a, Domine Deus, ecce

nescio loqui, quia puer ego sum. On ne sait pas

au juste quel était l'âge de Jérémie, lorsque Dieu

lui déclara la destination qu'il avait faite de toute

éternité de sa personne, pour être le prophète des

nations. Les uns lui donnent quatorze ou quinze

ans (9); d'autres lui en donnent moins, d'autres

plus. Quand on lui en donnerait vingt, ou même
davantage, il n'y aurait nul inconvénient, puisque

l'Écriture donne le nom d'enfants à des personnes

assez avancées en âge (10), et que, depuis la trei-

zième année de Josias jusqu'à la prise de Jérusa-

lem, il n'y a qu'environ quarante ans. Quand
donc on supposerait que Jérémie serait mort à

quatre-vingts ans, il pouvait en avoir trente, ou

trente-cinq, lorsque Dieu commença à lui parler.

Ce qu'on lit ici : A, a, a, nescio loqui (u), n'est

point le bégaiement d'un enfant qui ne saurait

s'exprimer ; c'est une interjection et une plainte :

Hélas! hélas! hélas ! Seigneur, je n'ai nulle élo-

quence, nul talent pour l'emploi de prophète : je

ne suis pas accoutumé à parler en public ; je ne

parle ni bien, ni aisément, ni avec la force et la

dignité nécessaires pour faire respecter votre

parole. Ce sont des excuses que sa modestie et

son humilité lui fournissaient, comme autrefois

Moïse, qui s'excusait de même (12) et sur son peu

d'éloquence : Impedilioris el tardions linguœ sum,

quoique les plus grands maîtres en l'art du dis-

(1) Origcn. Homil. 1. in Jcrcm. - Ambras. Apolog. David.

cap. 11. «. 57. - Gregor. Na-ian;. Oral. 1. Apolog. - Ber-

nard, scu alius Autor. scrni. de privilegit. S. Jean. Bapt.

clc. P. Damiani serm. 1. in fcslo S. Joan. Bapt. - Hicren.

hic. Thom. Raban. Hugo. Dionys. Lyran. Cornet, a Lapide.

(ï) Aug. lit', iv. Operis imper f. centra Julian. cap. $4.

(j) Theodorel. hic. T6 'A ^yt'acra, âvxi tou ismpha
tÉOe'.xe. Hicron. in Gala/. 1. Chald. Sanct. Tir. Meuoc.

alii. rccenliorcs.

(4) Exod. xiii Eccli. xux. 9.

(6) Voyez aussi le f. 10 et le chapitre vi. 18; xxxi. 10.

(7) Act. ix. 15; xm. 46; xv. j ; xxviii. 28. - Galal. II. 8.

cl 1. Timot. 11. 7. el 11. Timot. 1. 11. etc.

(8) Jsai. \L\[i. <,. 6. 7. G.

(91 Caslrens. Tirin.

(loj Voyez Gcncs. xxn. 5: xxxvn. 29

20. - Exod. xxxiii. 11. et 1. Rcg. xvii.
j

(il) lia Muiist. Monl. Pag. alii Interpp. passim.

(1?) Exod. iv. 10. Non sum eloquens ab heri, et nudius

tertius, etc.

(i ; xii. 1 2 ; xliv.

etc.
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7. Et dixil Dominus ad me : Noli dicere : Puer sum ;

quoniam ad omnia quae mittam te ihis, et universa quas-

cumque mandavero tibi loqueris.

8. Ne limeas a facie eorum, quia tecum ego sum ut

eruam te, dicit Dominus.

9. Et misit Dominus manum suam, et tetigit os meum,
et dixit Dominus ad me : Ecce dedi verba mea in ore

tuo
;

10. Ecce consiilui te hoJie super génies et super

régna, ut evellas, et destruas, et disperdas, et dissipes,

et asdifices, et plantes.

11. Et factum est verbum Domini ad me, dicens : Quid
tu vides, Jeremia ? Et dixi : Virgam vigilantem ego video.

COMM
cours, dit naïvement Dom Calmet, admirent

encore aujourd'hui les écrits de ce divin bégayeur.

L'hébreu (1) ne lit qu'une fois : Ah, Seigneur

Dieu, je ne sais pas parler. Le chaldéen : Rece-

vez, je vous prie, mon excuse, ô mon Dieu
; je ne

sais point prophétiser. Le syriaque : Je vous prie,

Seigneur, etc. Les Septante (2) : J'ai dit : Seigneur

Dieu, qui êtes par essence, je ne sais pas parler.

\ -. Non dicere : Puer sum. Dieu ne voulut

pas, dit saint Ambroise (5), que Jérémie considé-

rât la faiblesse de son âge, parce qu'il voulait

qu'il n'envisageât que la vertu de la foi qui devait

agir en lui. Aussi, en lui déclarant qu'il exécuterait

tous ses ordres, il ne l'assure contre la crainte

qu'il pouvait avoir des hommes, que par cette

considération : qiû'Z serait partout avec lui pour le

délivrer. Que pouvait donc craindre Jérémie,

quoique jeune, quoique faible, quoique sans

expérience, lorsqu'il était assuré que Dieu même
l'accompagnerait, et serait toute sa force ? Mais
remarquez, dit un saint père (4), que cette pro-

messe que Dieu fait à son prophète de le délivrer,

ne consistait pas à empêcher qu'il ne fût persé-

cuté et affligé, puisqu'il eut tant à souffrir
; mais

à le remplir de force pour lui faire surmonter

tout, et pour empêcher qu'il ne succombât sous

le poids de tant de maux.

v. 9. Misit Dominus manum suam, et tetigit

os meum. Le Seigneur étendit sa main, et toucha

ma bouche, pour m'ôter la difficulté que je pouvais

avoir à parler. Il lui envoya un ange, comme il en

avait autrefois envoyé à Isaïe, pour purifier la

bouche de ce prophète, en touchant sa langue

avec un charbon de i'autel ('-,). Tout ceci se passa

en esprit (6), et apparemment en songe : mais, â

son réveil, Jérémie se trouva changé en un autre

7. Le Seigneur me dit : Ne dites point : Je suis un enfant ;

car vous irez partout où je vous enverrai, et vous porterez

toutes les paroles que je vous commanderai de dire.

8. Ne craignez point de paraître devant les hommes,
parce que je suis avec vous pour vous délivrer, dit le

Seigneur.

9. Alors le Seigneur étendit sa main, toucha ma bou-
che, et me dit : Je mets présentement mes paroles dans
votre bouche.

10. Je vous établis aujourd'hui sur les nations et sur

les royaumes, pour arracher et pour détruire, pour per-

dre et pour dissiper, pour édifier et pour planter.

11. Le Seigneur me parla encorj, et me dit : Que voyez-
vous, Jérémie ? Je lui répondis : Je vois une verge qui

veille.

ENTA [RE

homme ; il se sentit rempli de force et de har-

diesse, de lumière et de tous les dons que l'Es-

prit de Dieu communique à ceux qu'il possède,

qu'il anime, et qu'il destine aux emplois les plus

importants.

y. 10. CONSTITUI TE H0D1E SUPER GENTES ET

SUPER REGNA, UT EVELLAS, ET DESTRUAS, etc.

Votre mission n'est point limitée aux Juifs; je

vous établis le prophète des nations étrangères.

Vous annoncerez mes volontés aux Babyloniens,

aux Egyptiens, aux Phéniciens, et à tous les

autres peuples, auxquels je vous ordonnerai de
parler. Vous arracherez et vous détruirez ; vous

planterez et vous édifierez ; c'est-à-dire, vous

prédirez la ruine, le renversement, la destruction

des états, et vous annoncerez leur rétablissement

et leur gloire. Vous ne serez pas seulement pour
les mauvaises nouvelles, vous serez aussi le pro-

phète des bonnes. Si vous publiez la ruine de
Jérusalem et la captivité de Juda, vous publierez

aussi leur rétablissement et leur retour. On dit

souvent, dans le style des prophètes, que l'on fait,

ce qu'on annonce (y); qu'on est la cause, lors-

qu'on n'est que le prédicateur et le messager.

y. 11. Virgam vigilantem ego video. Je vois

une verge qui veille; une verge prête à frapper;

attentive à donner son coup. Cette verge mar-

quait la vengeance de Dieu, qui devait bientôt

éclater contre Juda; elle marquait Nabucodono-
sor, qu'on peut justement appeler la verge et le

fléau dont Dieu se servit, pour abattre les puis-

sances, dont les crimes étaient montés à leur

comble. Le chaldéen : Je vois un prince qui se

hâte pour mal faire. Le texte hébreu à la lettre(8 :

Je vois un bâton d'amandier (9). Cet arbre fleurit

avant tous les autres, et même avant la fin de

(1) -m wi» nS n;n mn> >3iN nnN "ie*m

(s , Kï'i stJta'O' <")'i'À-~i,-.i. KâptSjiSouoùxÉK^rtxgxot'.XaXeTv.

(}) Ambros. in Ps. cxxviil.

(4) Hia on. in hune locum.

(5) Isai. vi. 5. 6. Volavit ad me unus de Scraphim, et

in manu ejus calculus quem forcipe tulerat de altari, et

tetigit os meum, etc.

(6) D. Th. Hugo. Dionys. Lyr. Val. Sanct. Crot.

(7) ViJc Isai. vi. 9. 10. - E^ech. iv. 2. e! xiii [9, et

xi. m. ;. - Levit. xiii. i,\ etc.

(8) riNi »:n Tpv 4pa icni

(9) Fia Thcodoret. Srr. apud Theodoret. Mont. Munst.

Pag. Jun. Trem. Grot. Drus, alii passim.



24 JÉRÉMIE. I. - SECONDE VISION

12. Et dixit Dominus ad me : René vidisti
; quia vigi-

labo ego super verbe mco, ut faciam illud.

Ij. Et factum est verbuin Domini secundo ad me.
dicens : Quid tu vides ? lit dixi : Ollam succensam ego
video, et faciem cjus a facie aquilonis.

14. Et dixit Dominus ad nie : Ab aquilonc pandetur
malum super omnes habitatores terra

;

15. Quia ecce ego convocabo omnes cognationes

regnoru-m aquilonis, ait Dominus ; et venienl, et ponent
unusquisque solium suum in introitu portarum Jérusalem,

et super omnes muros ejus in circuitu, et super univer-

sas urbes Juda
;

12. I.e Seigneur ajouta : Vous ave/ bien vu; car je

veillerai aussi pour accomplir mi parole;

IJ. Le Seigneur me parla une seconde fois, et me dit :

Que voyez-vous? Je lui répondis: Je vois une chaudière
bouillante tournée du côté de l'aquilon.

14. Le Seigneur me répondit : C'est de l'aquilon que
les maux viendront fondre sur tous les habitants de cette
terre.

15. Car je \ais appeler tous les peuples des royaumes
de l'aquilon, dit le Seigneur; et ils viendront chacun éta-
blir leur trône à l'entrée des pertes de Jérusalem, tout
autour de ses murailles, et dans toutes villes de Juda.

COMMENTAIRE

l'hiver (1) : Flore t prima omnium amygdala mense

januario ; marlio vero pomum malurat. Les Sep-

tante (2) traduisent : Je pois une branche, ou un

bâton de noyer. Le mot hébreu Tp» prononcé

schàqad signifie veiller et schàqed, amandier. Dieu
fait voir à Jérémie une branche d'amandier, pour

lui marquer que la vengeance qu'il devait tirer de

son peuple, était proche {]) : Vigilabo ego super

verbo meo, ul faciam illud. J'imiterai la vigilance

et la promptitude de l'amandier, dans le châti-

ment que j'exercerai contre mon peuple. En plus

d'un endroit de l'Ecriture, veiller se prend pour

se hâter de punir (4) : J'ai veillé sur eux, pour

arracher, pour détruire, pour dissiper, dit ailleurs

Jérémie. Daniel (5) : Le Seigneur a veillé sur le

châtiment, el il l'a fait tomber sur nous. Eschyle (6)

parle d'un trait éveillé, prêt à frapper; Aristo-

phane (7), d'un feu vigilant, el qui vil de lui-même.

f. ij. Ollam succensam ego video, et faciem

ejus a facie aquilonis. L'hébreu à la lettre, une

chaudière soufflée, posée sur un feu ardent, et

soufflé du côté du nord. Le vent du nord donnait

fortement contre le feu qui faisait bouillir cette

chaudière. La chaudière bouillante marquait la

Judée et Jérusalem ; le vent qui soufflait et qui

allumait le leu, désignait Nabucodonosor, qui

venait du côté du nord (8). Le feu, dans l'Ecri-

ture, signifie communément la guerre (9). La

chaudière sur le feu, représente Jérusalem, non

seulement ici, mais encore dans Ezéchiel (10), et

dans Michée (11). Jérusalem est la chaudière, el

nous sommes la chair, disaient les Juifs dans

Ezéchiel. Et ailleurs, le Seigneur ordonne à ce

prophète de préparer une chaudière, de la remplir

de viande, et d'allumer un feu par dessous, pour

cuire la chair et les os ; et même de fondre l'ai-

rain de la chaudière ; tout cela pour désigner le

siège de Jérusalem par les Chaldéens. Michée
dit que les princes de Jérusalem commettent
mille violences contre le peuple: Ils lui arrachent

la peau el la chair de dessus les os ; ils brisent leurs

os, el les font cuire comme dans une chaudière, ou
dans un pot. Ces comparaisons n'avaient rien de
bas chez un peuple accoutumé à voir dans le

temple du Seigneur des victimes, dont on cuisait

les chairs dans des chaudières, pour l'usage des

prêtres et des particuliers qui y venaient offrir

leurs sacrifices. L'aquilon marque ordinairement

les royaumes d'Assyrie et de Babylone, quoique

dans nos cartes géographiques Babylone soit

plutôt à l'orient, qu'au nord de Jérusalem. Les

prophètes parlaient de Babylone, moins selon la

situation précise des lieux, que suivant la route

de leurs armées. Les armées babyloniennes ou
assyriennes venaient toujours dans la Judée du
côté de Damas et de la Syrie, parce que les lan-

des de l'Arabie déserte n'étaient point pratica-

bles à une armée. On jugeait par leur arrivée

que leur pays était au nord de celui des Juifs.

y. i). Convocabo omnes cognationes regno-
rum aquilonis. Je vais faire venir contre vous

Nabucodonosor, avec tous les princes qui lui

obéissent, et les peuples qui leur sont soumis.

Dans ces sortes de guerres, les rois des grands

empires amenaient avec eux tous les princes

sujets ou alliés. Nous le voyons dans l'armée

d'Holopherne ( 1 2 |, et dans celle de Bénadad, roi

de Syrie, qui avait jusqu'à trente-deux rois avec

lui (15).

Ponent unusquisque solium suum in introitu

portarum Jérusalem. Les portes étaient les

lieux d'assemblée, et où l'on rendait la justice.

Le Seigneur fait ici allusion à cet usage. Je vais

amener contre Jérusalem des princes, pour la

(1) Thccdorcl. hic. Plin. lib. xvi. c. 25.

(2) Kal v.r.y. (3a.U7]ftcev /.apulvrjv.

(j) y. 12. nsi b? >jN Tp'v '2

(4) Jcrem. xxxi. 28.

(}) Dan. ix. 14.

(6) AZschrt. Promctlt. Viuct. y. ;68. A"vpujtvov [3h').o;.

(7) Aristoph. Lusistrate- Touxi tô rcup î-fçr^fspe.v, h.tx-.i

(8) Isai. xiv. ji ; xli. 25. - Jcrem. m. 1

et passim. -, E^cch. xxvi. 7 ; xxxii. 50.

(9) Num. xxi. :8. - Dcut. xxxu. 52.

Isai. ix. 18. 19; xxvi. 11, et alibi passim.

(10) E;e.h. xi. j. et xxiv. ;. 4. el seq.

(nj Midi. m. ;.

(12) Vide Judith. 11. 7.

(1 )) 111. Reg. xx. 1.

iv. 6 : xiii. 20.

Jtt.tic. ix. 1;.
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16. El loquar judicia mea cum eis super omnem mali-

tiam eorum qui dereliquerunt me, et libaverunt diis alic-

nis, et adoraverunt opus manuum suarum.

]-. Tu ergo, accinge lumbos tuos, et surge, et loquere

ad eos omnia quae ego praecipio tibi. Ne formides a

fecie eorum, nec enim timere te faciam vultum eorum.

18. E^o quippe dedi te liodie in civitatera munitam, et

in columnam ferream,. et in murum œreum, super omnem
terrain regibus Juda, principibus ejus, et sacerdotibus,

et populo terras.

ii). Et bellabunt adversum te, et non prasvalebunt, quia

ego tecum sum, ait Dominus, ut Iiberem te.

16. Et je prononcerai avec eux mes jugements contre

toute la milice de ceux qui m'ont abandonné, qui ont

sacrifié aux dieux étrangers, et ont adoré les ouvrages de

leurs mains.

;y. Vous donc ceignez vos reins, allez promptement,
et dites-leur tout ce que je vous commande. N'appréhen-
dez point de paraître devant eux, parce que je ferai que
vous n'en aurez aucune crainte.

18. Car je vous établis aujourd'hui comme une ville

forte, une colonne de fer et un mur d'airain sur toute la

terre, à l'égard des rois de Juda, de ses princes, de ses

prêtres et de son peuple.

19. Ils combattront contre vous, et ils n'auront point

l'avantage sur vous, parce que je suis avec vous pour
vous délivrer, dit le Seigneur.

COMMENTAIRE

juger, pour la condamner, pour la pun'r. Je ne

me contenterai pas d'un seul juge
;
je veux de la

promptitude et de l'éclat
;
j'établirai un tribunal

à chacune de vos portes, et un roi pour vous y
juger. Ce juge ne sera point seul ; il sera accom-
pagné de soldats, qui seront les exécuteurs de la

sentence. Ils vous assiégeront, ils vous environ-

neront de terrasses, et nul de vous ne leur échap-

pera. Dans la rigueur de la lettre, on vit l'accom-

plissement de cette prophétie, lorsqu'après la

prise de Jérusalem, les princes de l'armée de

Nabucodonosor se placétent à la porte de la

ville (i). De là, ayant pris Sédécias, roi de Juda,

ils l'envoyèrent à Nabucodonosor, qui était à

Réblatha en Syrie, où Sédécias fut jugé et con-

damné (2) : Loculus est ad eum judicia.

y. 16. Et loquar judicia mea cum eis. Quand
Jérusalem aura été prise (5), je les convaincrai

alors de la justice de mes jugements, et leur ferai

voir que chacun d'eux a reçu ce qu'il méritait,

non pour les péchés qui sont des suites de l'infir-

mité humaine, mais à cause de cette malice et de

cette impiété consommée, par laquelle ils m'ont

volontairement abandonné, moi qui suis leur Dieu

et leur bienfaiteur, pour adorer des idoles et les

ouvrages de leurs mains.

y. 17. Accinge lumbos tuos, et surge, et

loquer-e ad eos. Ceignez-vous comme un voya-

geur, comme un messager qui veut marcher avec

promptitude. Allez de ma part parler aux Juifs.

Ne craignez rien de leur part
;
parlez avec toute

la hardiesse et l'autorité d'un homme député de

Dieu même : Je suis voire prolecteur, et je ne per-

mettrai point que leur présence vous effraye : Nec
enim timere le faciam vultum eorum : (verset 18).

Car je vous établis aujourd'hui comme une ville

forte, une colonne d'airain, el un mur de fer contre

les rois de Juda, les princes, les prêtres, el le

peuple. Il semble que Jérémie était à Anathoth,

lorsqu'il reçut sa mission, puisque Dieu lui

ordonne de ceindre les reins, et d'aller parler à

Jérusalem ; chap. 1 1 . 2. Vade, et clama in auribus

Jérusalem.

('.) Jercm. xxxix. j. Ingressi sunt omnes principes régis

Babylonis, et sederunt in porta média.
(2) Ibid. v. 4.

(5) Hicron. in hune locurn.



CHAPITRE II

Plaintes du Seigneur contre les enfants d'Israël. Prédictions des maux

qui doraient fondre sur eux.

i. Et factum est verbum Domini ad me, dicens :

2. Vade, et clama in auribus Jérusalem, dicens : Ha3C
dicit Dominus : Recordatus su'ti tui, miserans adoles-

centiam tuam, et cliaritatem desponsationis tuse, quando
secuta es me in deserto, in terra quœ non seminalur.

i. Et le Seigneur me parla, et me dit :

2. Allez, et criez aux oreilles de Jérusalem
; dites-lui :

Voici ce que dit le Seigneur : Jemesuis souvenu de vous,

et j'ai eu compassion de votre jeunesse
;

je me suis sou-
venu de l'amour que j'eus pour vous, lorsque je vous
pris pour mon épouse, quand vous me suivîtes dans le

désert, dans une terre qui n'était point semée.

COMMENTAIRE

f. 2. Vade, et clama in auribus Jérusalem :...

Ce texte est ambigu, et peut recevoir plusieurs

sens. Je me souviens du temps auquel je vous

pris pour épouse dans le désert de Sinaï, et je

suis encore sensible à ce temps de votre jeunesse,

et aux marques d'amour que vous me donniez

alors (i). Ou bien: Je me souviens des premiers

temps de votre alliance avec moi, et je suis touché

de douleur de me voir aujourd'hui forcé de vous

faire des reproches d'infidélité, et de vous répu-

dier, après les bontés que j'ai eues pour vous, et

la tendresse que je vous ai témoignée (2) dans le

temps que je vous conduisais dans les déserts

d'Arabie. La plupart des interprètes se sont

déterminés à ce dernier sens
;
parce qu'on ne voit

pas dans l'Ecriture que les Hébreux, même au

commencement de leur mariage, comme parle ici

Jérémie, ou dans les commencements de leur

alliance avec le Sauveur, aient eu pour lui ni une

tendresse, ni une fidélité proportionnées aux

grâces qu'ils en recevaient. Ne les vit-on pas

adorer le veau d'or presqu'aussitôt qu'ils furent

arrivés au Sinaï (3) ? Amos ne leur reproche-t-il

pas d'avoir porté dans le désert les idoles de leurs

taux dieux (4) ? Le psalmiste ne nous dit il pas

qu'ils lui marquèrent quelque amour de parole
;

mais que c'étaient des marques et des apparences

trompeuses (1)? Ézéchiel, qui nous représente la

bonté de Dieu sur son peuple, sous l'idée d'un

mariage, de même que fait ici Jérémie, ne nous

apprend-il pas les désordres de ce même peuple,

sous l'allégorie d'une épouse débauchée, qui quitte

son époux, pour courir avec fureur après d'autres

amants (6)r Enfin Osée nous en fait une peinture

semblable à celle des autres prophètes (7) ; et il

ne faut qu'ouvrir les livres de Moïse, pour y
trouver l'histoire de leurs révoltes, de leurs mur-

mures, de leurs ingratitudes, de leurs infidélités

continuelles pendant tout le temps de leur voya-

ge dans le désert, que le prophète désigne ici sous

le nom de leur jeunesse. Théodoret croit que,

quand Dieu dit aux Hébreux qu'il est attendri,en

se souvenant de leur ancienne amitié pour lui,

c'est une ironie de sa part.

L'autre explication qui l'entend de l'amour que

le peuple a porté à son divin Époux dans ces

commencements, n'est pourtant pas à négliger.

Elle paraît plus conforme au texte et à la suite

du discours. Voici l'hébreu (8) : Je me suis souve-

nu pour vous (en votre faveur) de la bonté" de voire

jeunesse, de Vamour de vos épousailles, lorsque

vous marchie^ après moi dans le déserl. Je ne pense

qu'avec un reste de tendresse, à la miséricorde

que j'exerçai envers vous, lorsque, vous ayant

trouvée dans le désert nue, pauvre, abandonnée,

j'eus compassion de vous, et vous choisis pour

mon épouse. Je me souviens de votre amour et

de votre attachement, de votre zèle et de votre

tendresse au commencement de ce mariage,

lorsque vous me suiviez dans le désert. Cet amour,

ce zèle, tout imparfaits qu'ils étaient, me touchent

encore, et j'y suis sensible, lorsque je les compare

aux désordres, aux infidélités où vous êtes tom-

bée depuis ce temps. L'édition romaine des

(1) Hieronym. Valab. Thom.

(2) Chald. Lvran. Dionys. Caslr. Casljl. C.rot. Sirigel.

Jun. Pise. Tir.

(;) Exod. xxxii. 1.

(4) Amos. v, 25. 26.

(ç) Psal. lxxvii. Dilexerunt cum in orc suo, et lingua

sua mentili sunt ei.

{(>) E^cch. xvi. 5. et scq.

(7) Oscc 11. 2. 5. et scq.

(8) naïas nrts -[nït ymiL
s rons 1H172 tch -,S >m;T
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;. Sanctus Israël Domino, primitis frugum ejus :

omnes qui dévorant eum delinquunt ; mala venient super

eos, dicit Dominus.
4. Audile verbum Domini, domus Jacob, et omnes

cognationes domus Israël.

ç. Haec dicit Dominus : Quid invencrunt patres vesiri

in me iniquitatis, quia elongaverunt a me, et ambulave-
runt post vanitatem, et vani facti sunt ?

6. Et non dixerunt : Ubi est Dominus qui ascendere
nos fecit de terra .•Egypti

;
qui traduxit nos per dcser-

tum, per terram inhabitabilem et inviam, per terram sitis,

et imaginem mortis, per terram in qua non ambulavit vir,

neque hobitavit homo ?

;. Israël a été consacré au Seigneur, il est les prémices

de ses fruits. Tous ceux qui le dévorent font un crime
;

les maux viendront fondre sur eux, dit le Seigneur.

4. Ecoutez la pjrole du Seigneur, maison de Jacob,

et toutes les familles de la maison d'Israël.

5. Voici ce que dit le Seigneur : Quelle injustice vos

pères ont-ils trouvée en moi, lorsqu'ils se sont éloignés

de moi, et ont suivi la vanité, et sontdevenus vains eux-

mêmes ?

6. Et ils n'ont point dit : Où est le Seigneur, qui nous

a fait monter de la terre d'Egypte, qui nous a conduits

par le désert, au travers d'une terre inhabitée et inacces-

sible, d'une terre sèche et aride, qui était l'image de la

mort, d'une terre par où jamais homme n'a passé et où

jamais homme n'a demeuré?

COMMENTAIRE

Septante (1) ne lit que ces paroles pour les deux

premiers versets de ce chapitre : Voici ce que le

Seigneur dit : Je me souviens de la miséricorde de

voire jeunesse, cl de l'amitié de voire perfection, en

ce que vous ave\ suivi le Sainl d'Israël.

Le discours que commence ici Jérémie, s'étend

jusqu'au chapitre m, verset 6. Après y avoir fait

voir la bonté infinie de Dieu pour son peuple, le

prophète invective fortement contre les crimes qui

régnaient alors dansJuda. La peinture qu'il en

fait, est affreuse. C'est une espèce de plaidoyer,

où il s'attache à convaincre l'accusé. Il faut se

souvenir qu'il parlait en la treizième année de

Josias, au commencement de sa vocation au

ministère sacré de la prophétie, avant que Josias

eût fait dans ses états la réforme qui est si haute-

ment louée dans l'Ecriture, et qui lui a fait tant

d'honneur dans tous les siècles. Cette réforme ne

commença qu'en la dix-huitième année de son

règne.

\. j. Sanctus Israël Domino; primitif fru-

gum ejus. Je regardais alors, dans ces heureux

commencements, Israël comme une chose sainte

et consacrée, de même que les prémices des fruits

qui sont offerts à mon temple. Tout étranger qui

touche à ces prémices, est coupable de profana-

tion : Omnes qui devoranl eum, delinquunt (2).

Ainsi, je faisais éclater ma colère sur tous ceux

qui attaquaient mon peuple, comme sur des profa-

nateurs des choses sacrées. Je prenais hautement

sa défense. Les Égyptiens (3), les Amalécites (4),

les Amorrhéens (5), les Madianites (6), les Cana-
néens (~), et en général tous les ennemis de mon
peuple, éprouvèrent en toute occasion les efforts

de ma vengeance. Mais à présent, Israël a bien

changé de conduite à mon égard ; il m'a aban-

donné, et j'ai été contraint à mon tour de lui

tourner le dos, et de le livrer à ses ennemis.

Osée (8) parle suivant la même idée que Jérémie

en cet endroit, lorsqu'il dit que le Seigneur a

trouvé Israël clans le désert, comme un fruit pré-

coce, qu'il a saisi et mangé avec avidité. Cela

revient aux prémices des fruits, qui étaient consa-

crées au Seigneur.

y. 5. Quid invenerunt patres vestri in me

iniquitatis, quia elongaverunt a me. Prodigieuse

bonté de Dieu, qui veut bien rendre compte de

sa conduite à son peuple, et entrer en jugement

avec lui, comme d'égal à égal (9). quoiqu'il puisse

user de son droit, et exterminer les pécheurs,

comme juge et souverain arbitre de nos vies et de

notre mort ! Quel sujet de plainte ont eu vos

pères de ma part, pour m'abandonner comme ils

ont fait ? Par un ménagement très délicat, et pour

ne pas aigrir ce peuple criminel, Dieu semble reje-

ter toute la faute sur les pères : Quid invenerunt

paires vesiri in me '!- Enfin, pourépargner encore la

faiblesse des Juifs, il ne leur dit pas cruement et

avec force, qu'ils ont adoré les idoles, qu'ils se

sont souillés par les plus honteuses abominations,

qu'ils se sont prostitués aux faux dieux ;il dit qu'ils

ont suivi la vanité: Ambulaverunl posl vanilalem,

et vani facti sunt. Ils ont suivi de vaines représen-

tations, et sont devenus eux-mêmes aussi vains

que ces dieux qu'ils adoraient. Ils ont couru après

des fantômes, et se sont évanouiscomme une fumée.

v. 6. Per terram sitis, et imaginlm mortis.

L'hébreu (10) : Une lerre aride, et l'ombre de la

(1) K«t l'.r.c, tâoe "kb(i\ Kûf toc" E'(Jvr[^Cr)v D.s'o; veÔtt^o;

B08, x« iyiisi\i -.ù.î\ , '>~i'r)t T^u, to'j £;a/.Q).ouOf|-a'. ni toi

i •"> I '^paf,)..

(2) Vide Num. v. 9. 10 - Lc.'it. xxn. 2. cl scq. - Dcuf.

xxv. ;. et sequ.

(j) ExcA. xiv. 4. cl sequ.

(4) Exod. xvii. 8.... 1 ?. 14.

(5) Num. xxi. xxn. xxxu.

(6) Num. xxv. 17. et xxxi. 2. ;. 7.— (7) Josuc passim.

(0) Osec. ix. 10. Quasi uvas in deserto inveni Israël,

quasi prima poma ficulneae in cacumine ejus, vidi patres

eorum.

(9] Vide si Itibct, Midi. vi. ;. Popule meus quid feci

libi, aut qui molestus fui tibi, responde mihi, etc. /soi.

1. 1!:. Venite, et arguite me, etc. El v. j. 4. Judicatc intur

me, et vineam meain, quid est quod début ultra lacère

vinea; meœ, et non feci ei?

(10) maSjn n>i*
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7. Et induxi vos in terram carmeli, ut comederetis
fructum ejus et optima il li us ; et ingressi contaminasiis
terram meam, et hereditatem meam posuistis in abomi-
nationem.

8. Sacerdotes non dixerunt : Ubi est Dominus Et
tenentcs legem nescierunt me, et pastores prasvaricati
sunt in me

; et prophetas prophetaverunt in Baal.etido-
la secuti sunt.

9. Propterea adhuc judicio contendam vobiscum, ait

Dominus, et cum filiis vestris disceplabo.

7. Je vous ai fait entrer dans une terre abondante et

délicieuse, pour en manger les fruits et pour jouir de
ses biens ; et. après y être entrés, vous avez souillé ma
terre, et vous avez fait de mon héritage un lieu d'abomi-
nation.

8. Les prêtres n'ont point dit : Où est le Seigneur ?

Les dépositaires de la loi ne m'ont point connu ; les

pasteurs ont été les violateurs de mes préceptes ; les

prophètes ont prophétisé au nom de Baal, et ils ont suivi

des idoles.

9. C'est pourquoi j'entrerai encore en jugement avec
vous, dit le Seigneur, et je soutiendrai la justice de ma
cause contre vos enfants.

COMMENTAIRE

morl; où règne une obscurité pareille à celle de
la mort et du tombeau ; ou un pays stérile et

mortel, où nul homme ne peut vivre. Les Septan-

te (1) : Une terre sans eau, el qui ne produit aucun

fruit. Il parle de l'Arabie Pétrée, où les Israélites

vécurent pendant si longtemps, sans qu'ils man-
quassent de rien.

v. 7. Indhxi vos in terram carmeli. Je vous

ai fait entrer dans une terre de délices ; à la

lettre (2), de ns une terre de Cannel, ou dans une
terre d'une fécondité admirable. Carmel à la

lettre, signifie une vigne de Dieu, une excellente

vigne, ou un champ fertile, ou un épi plein. On
donne le nom de Carmel à plusieurs endroits de
la Palt-stine (3), à cause de leur fertilité. Carmel
était mis principalement pour des montagnes
d'une fécondité extraordinaire : comme Saron (4)

pour les campagnes fécondes.

CONTAMINASTIS TERRAM MEAM. VOUS aPC^SOllillé

ma terre, par votre idolâtrie, par vos prostitutions,

par vos sacrifices de victimes humaines, par toute

sorte de crin es et de désordres. Il est à remar-

quer que tous les reproches que Jérémie fait aux

Juifs dans ce chapitre, ne regardent que le

temps qui précéda la dix-huitième année de
Josias, et la réforme de ses états.

y. 8. Sacerdotes non dixerunt: Ubi est

Dominus > Les prêtres ne m'ont point cherché , ne

se sont pas mis en peine si j'approuvais leur con-
duite, si je voyais leurs dérèglements; ils se ont

volontairement aveuglés
;

ils n'ont point rappelé

le peuple de ses égarements, en lui disant : Où
est le Seigneur? Avez-vous donc oublié qu'il est

au milieu de vous? Ils ont été les premiers à

m'abandonner.

Pastores pr^varicati sunt in me. Les rois,

les princes, les chefs de la nation ('-,), bien loin de
retenir le peuple dans le devoir, l'ont engagé dans
le crime par leurs prévarications.

Prophet/e prophetaverunt in Baal et idola
secuti sunt. Tout le pays a été rempli de faux

prophètes, qui feignaient d'être inspirés de l'es-

prit de Baal, et qui adoraient les idoles. Voilà

quels ont été ceux qui devaient être comme le sel

de la terre, et qui devaient s'opposer comme des

murs d'airain à l'impiété et au crime. L'hé-

breu ;6), et les Septante (7): Ils ont couru après

des choses qui ne leur serviront de rien; après des

idoles, incapables de leur faire par elles-mêmes
ni bien, ni mal ; mais très capables d'attirer sur

eux les plus terribles effets de la colère de Dieu.

Manassé et Amon, l'un aïeul, et l'autre père de
Josias, s'étaient abandonnés à toute sorte d'im-

piétés, jusqu'à adorer Baal (8). Ce désordre dura

jusqu'à la dix-huitième année de Josias. Ce prince

commença alors à purger son royaume de tout

faux culte. Le discours que nous lisons ici, est

de la treizième année de Josias, avant la réforme

dont on a parlé.

v. 9. Cum filiis vestris disceptabo. Je sou-

tiendrai la justice de ma cause contre vos enfants.

L'hébreu (9), contre les enfants de vos enfants. Le
Seigneur paraît en jugement, et soutient sa cause

comme demandeur, contre les Hébreux anciens

et contemporains ; tant contre ceux qui ont vécu

sous Moïse, et qui, après lui avoir juré solennel-

lement toute sorte d'obéissance, lui tournèrent le

dos, même dans le désert, que contre ceux qui

sont venus depuis. Il a comblé de biens les uns et

les autres : et les premiers, comme les derniers,

(t) E'v l'fi
âvûSpco. xa't i./.âpr.(i>,

(2) Soirn y-.N S» t=;r.N N>as

(j) Josiic xv. 55. - 1 Rcç. xv. 12 : xxi. 2. et m. Reg.
xvin. 19- et iv. Reg. xix. 2;. - Cant. vu. j. - hai. x. 18.

xxxii. 1 <, ;
XXXV. 2.

(4) 1. Por. xvii. 29. -Isai. xxxui. <k x\xv. 2. Saint Jérôme
et Eusèbe reconnaissent trois ou quatre campagnes de
Saron.

(',) Chald. Thcodorel. Grot. Vide 111. Reg. xxn.
Ec^Ic. xii. 11. - Isai. lxiii. 11.

(t>) ir'ri iV/t nS >-,nNi

(-) Kai e'tt'.tci) âvcuScXou; îr.opvjfjr^xv.

(8) iv Reg. xxi. ?.

(9) 3'^n co'J3 »:d rxi Les Septante : Kai upôs

•Jt'jv: ifôv Uîûv ûjjL'iïv •'.^iQrJîoij.a:.
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10. Transite ad insulas Cethim, et videte ; et in Cedar

nullité, et considerate vehementer ; et viJetc si f&ctum

est luijuscemodi : *

11. Si mutavitgens dcos suos, et certe ipsi non sunt

dii
;
populus vero meus mutavit gloriam suam in idolum.

12. Obstupescite, caeli, super lice ; et portas cjus

desolamini vehementer, dicit Domiiuis.

1 ;. Duo enim mala fecit populus meus : me derelique-

runt l'ontem aquas vivae, et foderunt sibi, cisternas dissi-

patas, quaî conlinere non valent aquas.

14. Numquid servus est Israël, aut vernaculus - Quare

ergo factus est in prœdam -

10. Tassez aux îles de Cethim, et voyez ; envoyez en

Cédar, et considérez bien ; cl voyez s'il s'y est. fait quel-

que chose de semblable
;

11. Voyez s'ils ont change leurs dieux, qui certaine-

ment ne sont point des dieux : et cependant mon peu-
ple a changé sa gloire en une idole.

12. O cieux, frémissez d'étonnement
;
pleurez, portes

du ciel, et soyez inconsolables, dit le Seigneur:

IJ. Car mon peuple a fait deux maux : ils m'ont aban-

donné, moi qui suis une source d'eau vive ; et ils se sont

creusé des citernes entr'ouvertes, citernes qui ne peu-

vent retenir l'eau.

14. Israël est-il un esclave ou un enfant d'esclave ?

pourquoi donc a-t-il été exposé en proie ?

COMMENTAIRE

l'ont abandonné, et se sont prostitués à l'ido-

lâtrie.

v. 10. Transite au insulas Cethim. Céthim

désigne l'île de Chypre (1): mais ici ce nom est

mis pour tous les peuples de la Méditerranée et de

l'Occident, par rapport à la Palestine. On met le

particulier pour le général ; comme immédiate-

ment après, Cédar se prend pour tous les peuples

orientaux, par rapport à la Judée : In Cedar

mitlile : Envoyez dans le pays des Cédaréniens,

dans l'Arabie déserte et sur l'Euphrate. Voyez

Gcncs. xxv. 1 5. Vous avez fait contre moi ce que

n'ont jamais fait les peuples les
f
lus dévoués à

l'idolâtrie. Ils ne sont que trop attachés à leur

fausse religion ; ils craignent de ne paraître pas

assez dévoués à leurs dieux ; leur zèle aveugle les

porte à persécuter ceux qui ne pensent pas comme
eux à cet égard ; et vous, vous m'avez lâchement

abandonné, pour suivre des divinités étrangères.

V. 11. Populus meus mutavit gloriam suam

in idolum. Souvent on donne au Seigneur le nom
de gloire d'Israël. Ils ont changé leur gloire en un

veau qui broute l'herbe, dit le psalmisle (2). Et

ailleurs : Seigneur, vous êtes ma gloire ; c'est vous

qui me faites marcher la tête élevée (3). L'arche du

Seigneur est aussi quelquefois appelée lu gloire

de Dieu (4).

v. 12. Obstupescite, celi, super hoc; et

portée ejus, desolamini vehementer! Dieu prend

le ciel à témoin du crime de son peuple, et du

châtiment qui doit éclater contre lui. L'hébreu

signifie (5): deux, soye\ frappés d'étonnement sur

ceci: frémisse^, et soye\ réduits en solitude. Les

Septante 6 : Le ciel a été dans l?. surprise sur

cela, et il a été saisi d'une horreur extrême. Le
chaldéen : Cieux, pleure\ le malheur de la terre

d'Israël qui doit être réduite en solitude, et du tem-

ple du Seigneur qui doit être détruit. Les portes du

ciel marquent ou sa puissance, ou ses anges, ou

même le temple (7), qui peut être appelé la

porte du ciel.

v. 13. Foderunt sibi cisternas dissipatas. Ils

se sont creusés des citernes entrouvertes ; des

citernes fendues ; dans un rocher entr'ouvert.

Les citernes qu'ils se sont creusés, sont mal en-

duites, et ne peuvent contenir l'eau. Ces citernes

sont les secours étrangers, que les Hébreux
avaient été chercher chez les Assyriens et chez

les Egyptiens ; secours qui leur devinrent non

seulement inutiles, mais même funestes. D'autres

l'expliquent des fausses divinités, à qui ils

s'étaient abandonnés. C'était chez les Israélites

un double crime, d'abord d'abandonner leur Dieu,

ensuite de servir les idoles.

v. 14. Numquid servus est Israël, aut ver-

naculus ? Quare ergo factus est in prœdam ?

Était-il d'une condition à être livré en proie à ses

ennemis r Est-il de ces peuples que Dieu regarde

comme des esclaves et des étrangers ? N'était-il

pas le fils, le peuple choisi ? Pourquoi donc le

Seigneur l'a t-il traité comme un mauvais servi-

teur, que l'on abandonne aux coups et qu'on

charge de fers? Dans l'Évangile, le Sauveur

demande à ses apôtres (8) de qui les princes des

nations exigent le tribut ; de leurs sujets, de leurs

enfants, ou des étrangers ? Les apôtres n'hésitent

point à dire que c'est des étrangers. Le Sauveur

en infère que les enfants du royaume en sont

exempts. Salomon,dans ses grands travaux, n'em-

ploya que des étrangers (9). Les Juifs se sont

toujours piqués de liberté. Ils avancent dans

l'Évangile qu'ils n'ont jamais été assujettis à la

( 1) Gcncs. x. 4.

(2) Psalm. cv. 20.

(?) Psalm. m. 4. Vide cl Rom. 1. 27.

(4) 1. Reg. iv. 21. 22.

[6) E'^'iTr, ô 0'j:«/&; l~\ toùto, xal ëspiçsv t~\ t.kv. ov

o^oopa. Quelques exemplaires portent E ypïçev r
t
yf;.

(7) Voyez le psaume xxiu. 7. U. >). comparé h Gcncs.

xxviii. 17. - Psalm. cxvii. 20.

Malt. xvii. 24. — (9) tu. Rcg. ix. 22.
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15. Super eum rugierunt leoncs, et dedcrjut voeem
suam

; posuerunt terrain ejus in solitudincm, civilalcs

ejus exustas sunt, et non est qui habitet in eis.

16. Filii quoque Memphcos et Taphnes constuprave-
runt te usque ad verlicc.ii.

17. Numquid non istud factum est libi, quia dereliquis-

ti Dominum Dcum tuum co tempore quo ducebat te per
viam -

18. Et nunc quid tibi vis in via ^Cgypli, ut bibasaquam
turbidam ? et quid tibi cum via Assyriorum, ut bibas

aquam Muminis -

1;. Des lions se sont jetés sur lui en rugissant; ils

Tout attaqué avec de grands cris ; sa terre a été réduite

en un désert, ses villes ont été brûlées, et il n'y a plus

personne qui y demeure.
16. Les entants de Memphis et de Taphnès vous ont

déshonorée, 6 Jérusalem, jusqu'au haut de la tète.

17. lït d'oii cela vous est-il arrivé, sinon de ce que vous
avez abandonné le Seigneur votre Dieu, lorsqu'il vous
conduisait lui-même dans votre chemin -

|H. El maintenant qu'allez-vous chercher dans la voie

de l'Egypte - est-ce pour y boire de l'eau bourbeuse du
Nil r Et qu'allez-vous chercher dans la voie des Assv-

riens - est-ce pour y boire de l'eau du fleuve de l'Eu-

p h rate -

COMMENTAIRE

servitude ( 1 ) : Ncmini sefvivimus unquam. D'où

vient donc qu'à présent, dit Jérémie, Dieu traite

ce peuple en esclave; si ce n'est qu'il a quitté le

Seigneur, et qu'il a renoncé à la qualité d'enfant

et de peuple du Seigneur, en violant l'alliance de

son adoption ?

f. 15. Super eum rugierunt leones. Les rois

de Chaldée et d'Egypte l'ont attaqué, ils ont

désolé son pays (2). Jérémie parle du futur,

comme du passé. Du temps de Josias, le pays

n'était point encore en l'état où il le dépeint. La

terre n'était point réduite en solitude, ni les villes

réduites en cendres. Mais la résolution du Sei-

gneur était prise et déclarée dès le temps de

Manassé.

f. 16. Filii quoque Memp'heos et Taphnfs
CONSTUPRAVERUNT TE USQUE AD VERT1CEM. 1 1 S ont

assouvi sur vous leur brutale passion (3) ; en sorte

qu'il n'y a aucun de vos membres, depuis les

pieds jusqu'à la tète, qui en ait été exempt. Ils

vous ont traitée avec la dernière indignité et le

dernier mépris ; ils vous ont dépouillée de vos

richesses, en vous promettant du secours ; et,

après cela, ils ont été les premiers à vous oppri-

mer. Ou, en prenant le texte comme un reproche

de l'idolâtrie des Juifs : Vous vous êtes abandon-

née sans honte aux abominations des Égyptiens
;

vous vous êtes plongée sans pudeur dans la plus

abominable prostitution ; vous avez quitté le

Seigneur votre Époux, pour embrasser des divi-

nités absurdes, ridicules et impures. Memphis
était capitale de l'Egypte ; Taphnès est la même
que Daphiuv Pelusuv, près de Péluse, à seize

milles de cette ville, vers le midi.

f. 18. Et nunc quid tibi vis in via jEcyph,

UT BIBAS AQUAM TURBIDAM ? L'hébreu (4) ! Et à

présent, qu'avec vous à faire d'aller en Egypte,

pour y boire l'eau de SchVhôrl C'est-à-dire, pour

participer à l'impiété des Égyptiens, et à leur

idolâtrie ; ou plutôt, pour leur demander du se-

cours. Le Seigneur a souvent fait des reproches

aux Hébreux de la confiance qu'ils avaient au

secours des étrangers. Il ne pouvait regarder que
comme une espèce d'insulte, que son peuple se

déliât de son pouvoir et de sa protection. Israël

avait tant de preuves de la toute-puissance du

Seigneur. Il savait que son Dieu était un Dieu
jaloux, qui ne pouvait souffrir qu'on allât à d'au-

tres qu'à lui. Ézéchias avait pris quelque engage-

ment avec le roi d'Egypte, et Isaïe l'en reprit

fortement (5). Sédécias, dernier roi de Juda, avait

inutilement mis sa confiance au secours de

l'Egypte (6). Osée, dernier roi d'Israël, avait

envoyé en Egypte demander des troupes contre

Salmanasar {7). Les prophètes avaient déclaré

aux princes prévaricateurs que Dieu les abandon-

nerait, et que le bras de chair ne les garantirait

point. L'Écriture ne nous dit point que Josias ait

eu recours ni à l'Egypte, ni à l'Assyrie. Mais

nous ne savons pas toutes les particularités de

son règne ; et peut-être que ces reproches regar-

dent plutôt le passé que le présent. Jérémie

insiste encore sur ce reproche au verset 36; ce

qui confirme l'opinion que Josias avait pris quel-

que engagement avec l'Egypte. On ne sait com-
bien dura cette alliance, ni en quoi elle consis-

tait.

Les eaux de Schïhor, ou les eaux troubles,

sont les eaux du Nil. Nous avons montré ailleurs(o)

que les eaux de ce fleuve étaient ordinairement

troubles ; les auteurs profanes lui donnaient quel-

quefois le nom de Siris, qui n'est pas éloigné de

(l)Joân. vt'I. ;;.

(1) Theolorel. Hieron. Saint.

()) Crot. hic. Grdzi diccren', éoûiv'\<Xfl 1 , Lalini, ir

runt : quodipsumtumin latino,lum hic in Hcbrxo, maximum
contemptum, c' itlusioncm slgnifical.

(4) Yinn >o n'fi'^S cnis-a -p-n "|b -= -.-•/:

[S) Isai. xxx. ->. 5. cl seq.- iv. Rcg. xviu. 20. 31.

!. irrunia- ;G) lï-cch. xvi. 15. 16. 1;.

maximum (7) Oscc vu. 11 ; ix. 3. et îv. Reg. xvn. 4.

(8) Jcsuc xiii. j.
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19. Arguet te malitia tua, et aversio tua increpabit te.

Scito et vide, quia malum et amarum est reliquisse te

Dominum Deum tuum, et non esse timorem mei apud

te, dicit Dominus Deus cxercituum.

20. A s«culo confregisti jugum meum, rupisti vincula

mea : et dixisti : Non serviam. In omni enim colle subli-

mi, et sub omni ligno l'rondoso, tu prosternebaris mere-

trix.

2t. Ego autem plantavi te vineam electam, omnc scmen
verum ; quoniodo ergo conversa es mihi in pravum,

vinea aliéna ?

19. Votre malice vous accusera, et votre éloignement
de moi s'élèvera contre vous. Sachez et comprenez quel
mal c'est pour vous et combien il vous est amer d'avoir

abandonne le Seigneur votre Dieu et do n'avoir plus ma
crainte devant les yeux, dit le Seigneur Dieu des armées.

20. Vous avez brisé mon joug dès le commencement
;

vous avez rompu mes liens ; vous avez dit : Je ne servi-

rai point ; semblable à une femme impudique, vous vous
êtes prostituée sur toutes les collines élevées et sous tous
les arbres chargés de feuillages.

21. Pour moi, je vous avais plantée vigne choisie, où
je n'avais mis de bon plant ; comment donc ètes-vous
devenue à mon égard un plant bâtard, ô vigne étrangère?

COMMENTAIRE

Sichor, et celui de Mêlas, qui signifie en grec

noir, ou trouble. L'eau du Ni! est excellente à

boire (1). Un empereur disait à ses soldats, en

Egypte : Vous ave\ l'eau du Nil, cl vous me

demande- du vin I Strabon (2) dit qu'on conserve

cette eau dans de grands vases, ou tonneaux

d'argile. 11 ajoute, d'après Aristide. que cette eau ne

se corrompt point, et qu'on la garde trois et

quatre ans, et même plus, dans ces grands vases

dont on vient de parler, et qu'on en fait cas à

proportion de sa vieillesse, comme ailleurs pour

le vin vieux. On sait que les Egyptiens adoraient

l'eau dans leurs temples. Ils la conservaient dans

des vases bien propres et bien couverts, et lui

rendaient leurs hommages (5).

Et quid tibi cum via Assyriorum, ut bibas

aquam fluminis ? Locution populaire signifiant :

Pour suivre leur culte, et pour demander leur

secours. Achaz fit l'un et l'autre. Il s'adressa à

Téglathphalasar, pour obtenir son secours, et il

imita les superstitions des peuples de Syrie (4).

Jérémie vivait après ce prince. 11 reproche en

général aux Juifs d'avoir eu recours à ces étran-

gers.Ce fut pourcomplaireaux Assyriens que Josias

voulut s'opposerau passage de Néchao, roi d'Egyp-

te, qui allait faire la guerre sur l'Euphrate (5).

v. io. Arguette malitia tua. Tout ce discours

de Jérémie est une espèce de plaidoyer (6) où ce

prophète soutient la cause de Dieu contre son peu-

ple. Pourvousconvaincre, votre malice, votre révol-

te s'élèveront contre vous. Je ne veux point d'autre

témoin qu'elles, pour vous charger de confusion.

f. 2C A S/ECULO CONFREGISTI JUGUM MEUM.

Comme un animal indompté, qui ne veut point

obéir au laboureur, vous ave\ d'il : Je ne servirai

point. Ou : Vous avez brisé le joug qui vous atta-

chait à moi, comme une épouse à son époux (7).

Vous n'avez point voulu demeurer dans l'assujet-

tissement légitime, où vous mettait l'alliance que
vous aviez faite avec moi ; vous avez fait divorce,

et vous avez voulu user, ou plutôt abuser de votre

liberté, en vous abandonnant aux derniers dérè-

glements : Sub omni ligno frondoso lu prosterne-

baris, meretrix. L'hébreu (8) : Dès le commence-
ment j'ai brisé votre joug, j'ai arraché vos liens ; cl

vous ave\ dit : Je ne servirai point. Je vous ai tiré

de l'esclavage et de l'oppression où vous gémis-

siez dans l'Egypte ; et vous, au lieu de reconnaître

la faveur que je vous avais faite, vous avez dit :

Je ne veux point servir. Je ne demandais de vous

pour récompense que peu de chose. Si j'exigeais

de vous quelque service, je le récompensais bien.

Mais vous avez voulu vivre hors de ma dépen-
dance. Quelques exégètes veulent que ces paro-

les : J'ai rompu votre joug, signifient simplement :

J'ai prédit que vous le rompriez, ou j'ai permis
que vous le rompissiez. Les Septante (9) : Dès le

commencement vous ave\ rompu votre joug, vous

ave? brisé vos liens, et vous ave\ dit : Je ne vous

servirai point. Ce qui revient à la Vulgate. Le
chaldéen : J'ai brisé le joug des peuples qui

était sur votre cou, et j'ai rompu vos liens
;

et vous avez dit : Nous ne violerons plus vos

ordres.

y. 21. Ego autem plantavi te vineam electam,

omne semen verum. L'hébreu (10) : Je vous ai

(1) Pctr. Mari. Mediolan. Légat. Babyl. lib. m. jol. 90.-

Morison, povjge. ch. :o. c'c.

(2) Strabo lib. xvn. Mo'vot w: îaj/ev 'A'.^'J'-.'.o: «pâtit*

UMtTO;, <jinr.i rj uWo: O'.vou ~:i}.-\Si.z'., -/.ai: iyO'j'Jt Tp'.côv, x.«'i

teïTapfaiv eïwv ëvSov, /a'. i'.[ r.Xdovu)'/, za: iô> yp6-/tx> je;.i-

VÛVO<J<J( tJtf^f.sp f,M.£Î: tôv ti~tvov.

';) Vilruv. Prcefat. lib vin. Julius Firmicus MaUrnus.
/Egypti incola; aquarum bénéficia percipientes aquam
colunt, aquis supplicant, aquas superstitiosa votorum
continuatione venerantur.- Voyez Volncy, Poujoulat, etc.

(4) 11. Pat. xxviii. 2). Achaz spoliata domo Domini, et

domo regum ac principum, dédit régi Assyriorum munera,
et tamen nihil ei profuit. Insuper et tempore angustiaî

suse auxit contemptum in Dominum, ipse per se rex Achaz
immolavit diis Damasci victimas percussoribus suis.

(5) iv. Reg. xxin. 29.

(6) Voyez le verset 9.

(7) Hicron. Maldon. Mcnoch.
(8)-n37K nt nourri TivnDia ippna "py >m-u oViyo >;

(9) 0"it ir.ô àtàjvo; <jt»y£rpïi[iaç tôv Çuyoy 70j, zaï 'j\
:nr.x-

aa; ~oj; Sst o'J, coCi, /ai E'ina:^ où SouXsujoj 70;.
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22. Si laveris te nitro, et multiplicavcris tibi herbam
borith, maculata es in iniquitate tua coram me, dicil

Dominus Deus.

2j. Quomodo dicis : Non sum polluta, post Baalim non

ambulavi - Vide vias tuas in convalle, scitoquid feceris.

Cursor levis explicans vias suas.

22. Quand vous vous laveriez avec du nitrc, et que
vous vous purifieriez avec unegrande abondance d'herbe

de borith, vous demeurerez toujours souillée devant moi
dans votre iniquité, dit le Seigneur Dieu.

2j. Comment dites-vous: Je ne me suis point corrom-
pue

;
je n'ai point couru après Baal r Voyez les traces de

vos pas, qui sont encore imprimées dans la vallée; con-
sidérez ce que vous y avez fait. Jérusalem est comme
un chtvreuil qui poursuit sa course avec une extrême
légèreté.

COMMENTAIRE

plantée loule de schôreq, de semence véritable ; du

vrai sorec. On ne sait pas si ce nom marque une

sorte de plant de vigne, ou s'il prend son nom
d'un canton de ce nom (i), où il y avait d'excel-

lente vigne. 11 est toujours certain que c'était un

plant fort estimé (2). Nous avons proposé nos

conjectures sur Isaïe, verset 2. Le rabbin Salomon

dit que les grains du raisin de sorec n'avaient

point de pépins. On n'en sait rien.

Quomodo conversa es mihi in pravum, vinea

aliénât Vigne ingrate, qui m'avez quitté, et quiètes

devenue une vigne étrangère ; vous que j'ai aban-

donnée aux mains des nations, comme un héri-

tage auquel j'avais renoncé, qu'ètes-vous à mes

yeux ? L'Écriture emploie très souvent la compa-

raison d'une vigne que Dieu a plantée, pour mar-

quer le peuple juif qu'il a choisi (3). L'hébreu (4) :

Comment êîes-vous changée à mon égard en plant

qui dégénère, et en une vigne étrangère et sau-

vage ? Les Septante ($) : Comment êles-vous

changée en amertume, ô vigne étrangère ï

y. 22. Si laveris te nitro, et multiplicaveris

TIBI HERBAM BORITH, MACULATA ES IN INIQUITA-

TE tua coram me. L'hébreu (6) : Votre iniquité est

gravée devant moi : ou, elle est scellée, cachetée,

conservée comme une chose qu'on ne veut pas

égarer, et qu'on serre sous la clef ou sous le

cachet suivant l'usage des anciens. Le nitre ou

salpêtre est le nitrate de potasse, commun dans

l'Arabie, dans la Palestine et dans l'Egypte, et

dont on servait dans les lessives pour nettoyer les

étoffes de laine, ou les toiles. On l'employait aussi

pourôter les taches du visage (7), contre les dar-

tres, et les autres maladies de la peau causées par

des pustules ou des ulcérations. Les femmes en

Orient s'en servaient comme d'une espèce de
fard. Pollux (8) le met entre les meubles des

femmes; et Ovide 9) reconnaît qu'il sert à ôter

les rugosités de la peau, et à lui donner de la

finesse et du poli. Saint Athanase (io)ne veut point

que les vierges se servent d'herbe, ou de nitre,

lorsqu'elles se lavent le visage. Salomon (Prov.

xxv, 20), nous apprend qu'on faisait dissoudre le

nitre dans le vinaigre, pour s'en servir ; et c'est

aussi ce qui est confirmé par les anciens mé-

decins.

Quant à l'herbe borith, saint Jérôme (11) dit

qu'elle croît dans les endroits humides, et qu'elle

est aussi bonne pour blanchir et pour dégraisser,

que le nitre. Il parle apparemment de la soude

qui a la vertu d'ôter des habits toutes sortes de

taches comme l'écrivent les voyageurs (12). Au-
jourd'hui encore la lessive de natron est très em-
ployée en Orient. Plusieurs auteurs ont prétendu

que borith, signifiait le savon, ou la saponaire [1 }),

y. 2). Quomodo dicis : Non sum polluta ?

Comment osez- vous nier une chose aussi publique

que celle-là r Tout le monde n'a-t-il pas été témoin

de vos prévarications et de votre idolâtrie ? Vous
dites que vous n'ave\ point couru après Baal ; et

les traces de vos pas ne sont-elles pas encore dans

la vallée de Hinnom, aux portes de Jérusalem, où

vous avez adoré Moloch, ce Dieu cruel, à qui

vous avez immolé des victimes humaines ? Le

culte de Baal fut moins populaire dans Juda, que

dans le royaume des dix tribus; mais il ne laissa

(1) Judic. xvi. 4. Quœ habitatat in valle Sorec.

(2) Vide Gènes, xlix, 11. - Is.ù. v. 2. et xvi. 8.

(>) Psal. lxxix. 9. 15. - Isai. 111. 1 ; ;
v. 1. et seq.- E\:ch.

xvii. 6. etc.

(4) n:i:- lî:n niD >b resna -|>si

(<,) fiai; ï'jrpâ-jir'jÇ à; nizf'av, 7] âu.7:;Xo; r
t

iWozp'ct.

(6) ijs'i i-v/ cn:j
{/) Ptin. Ub. xxxi. c. 10. Nitrum utile Lis quse evo-

canda sint, aut discutienda, et lenius mordenia, atque

extenuanda, sicut in papulis, pustulisve... Exténuât sca-

britias genarum cum fico illitum...Vetiligines albas emen-
dat... In facie quoque exulcerationes sanat... Sic et a.!-

versus lepras, et lentigines.

(8j Pollux. lit), vu. c. 22.

1 1.

Ta

(0) Ovid. de medicamine faciei.

(10 Aihanas. seu quispiam alius de virginitaie. n.

O'u v:''ir; tac; Sjo ypEpatv, oùoi h. - -^•.lr
l

Ta fi^Xa

ù|eoj; tj'jù", O'Jîi [xr, [jàÀr;; jroav, oùo: vt'tpov, ojoi

ô'x'j:a xoJ-co'.;. \'i zoattezai yà,p Taira tzhojii.

(11) Hicron. hic. nma Septuaginta interprètes. Transtu-

lerunt ~oav^ ut signitïcarent herbam fullonum, quae juxta

ritum provinciae Palestinae, in virentibus, et humectis

nascitur.locis, et ad lavandas sordes eamdem vim habet,

quam et nitrum.

(!2) Vànsleb, Vorage d'Ég/pte, p. jjj.

(ij) lia Kun'hi. Satom. Ben Melecli. atii pliires apud
Michael. Lang. Dissert, singulari de herba borith. p. 12.
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24. Onager assuelus in solitudine, in desiderio anima;

suae attraxit ventum amoris sui ; nullus avertet eam.

Omnes qui quamint eam non déficient ; in menstruis ejus

invenient eam.

24. C'est un Ane sauvage, accoutumé îi vivre dans le

désert, qui, sentant de loin ce qu'il aime, court après

avec ardeur, sans que rien puisse l'en détourner. Tous
ceux qui la cherchent n'auront point de peine à la ren-

contrer, car ils la trouveront dans ses souillures.

COMMENTAIRE

pas d'y faire d'assez grands progrès. Nous voyons

dans les livres des Rois et des Paralipomènes, que

Manassé adora cette divinité (1). Avant lui Atha-

lie et ses tils avaient imité ce faux culte des Phé-

niciens, et de leur aïeule Jézabel (2). Achaz lui

érigea des statues!
5

}. J osias détruisit les autels, les

temples et les statues de Baal (4), mais ce ne fut

qu'après la dix-huitième année de son règne ; et

ce discours de Jérémie est de la treizième année

de ce prince. Il y a beaucoup d'apparence que

les (ils de Josias, qui régnèrent après lui, renou-

velèrent la superstition et l'impiété des Ma-
nassé et des Achaz, quoique l'Ecriture n'en dise

rien expressément dans les livres historiques.

Jérémie (î) ne cesse de leur faire des reproches

à cet égard.

Vide vias tuas in convalle. Voye\ les traces

de vos pas qui sont encore dans la l'allée ; les Sep-

tante (6), qui sont dans le cimetière. Ils veulent

marquer la vallée d'Hinnom, où étaient les tom-

beaux du peuple, et où l'on sacrifiait à Moloch.

ClJRSOR LEV1S, EXPLICANS VIAS SUAS. L'hé-

breu (7) : Vous qui êtes une dromadaire, ou une

jeune femelle de chameau, qui court avec rapidité,

cl qui hâte ses voies, ou qui confond ses voies, qui

les corrompt, qui va d'un mâle à un autre, qui en

reçoit plusieurs (8), et qui confond les voies ordi-

naires de la génération. Moïse, pour marquer
l'extrême désordre qui régnait avant le déluge,

dit que toute chair avait corrompu sa voie (9).

Ses termes sont différents : mais on croit qu'ils

signifient la même chose que ce qu'on lit ici.

D'autres traduisent : Qui court sans ordre, et sans

suivre de chemin, comme un animal qu'une fureur

d'amour transporte et enflamme. Jérémie com-
pare Juda à une courtisane d'une débauche effré-

née, qui suit effrontément la furie de sa passion.

Les chameaux sont furieux dans leur chaleur ; on

ne peut en approcher sans danger. Ils demeurent

tout le jour avec la femelle (10). Sain' Jérôme (1 1),

Symmaque et Théodotion croient que l'hébreu

msa biqrâh signifie un chevreuil, mais on s'ac-

corde plutôt à y voir la femelle du chameau.

f. 24. Onager assuetus in solitudine, in desi-

derio ANIM-E SU,E ATTRAXIT VENTUM AMORIS SUI.

La suite fait voir qu'il iaut l'entendre d'une

ânesse sauvage. Elle sent à l'odeur où est le

mâle, et elle y court avec une impétuosité que
rien n'est capable d'arrêter ; à peu près comme
ces juments dont parle Virgile (12):

Continuoque avidis ubi subdita tlamma medullis...

Ore omnes versa; in zephyrum, stant rupibus altis,

Exceptantque levés auras, etc.

L'ànesse sauvage suit son mâle (1 ;) : Mares sin-

guli feminarum gregibus imperilant. On connaît

peu d'animal plus lubrique et plus jaloux que l'âne

sauvage.

Omnes qui qu^runt eam, non déficient ; in

menstruis ejus invenient eam. Le prophète parle

de l'ànesse sauvage. Il sera aisé de la découvrir;

le mâle la suivra aisément à la piste ; elle répand

une humeur semblable à celle que l'on appelle

hippomanès dans les juments (14). Ainsi Jérusalem

est une prostituée, que l'amour a mise en fureur;

elle court, elle cherche partout des amants; elle

les poursuit avec une ardeur infatigable. Il n'est

pas malaisé de la découvrir; elle a l'impudence de

déclarer publiquement sa passion ; elle se prosti-

tuera même dans le temps de ses impuretés et de

ses purgations naturelles. L'hébreu (15): Ils la

trouveront dans son mois. Les Septante ( :6) : Ils

la trouveront dans son humiliation; le syriaque,

dans ses voies; d'autres (17), dans le mois de sa

chaleur.

(1) iv. Reg. xxi. j. et 11. Par. xxxm. j.

(2) n. Par. xxiv. 7.

(j) 11. Par. xxvm. :.

(4; iv. Reg. xxin. 4. et 11. Par. xxxiv. 4.

{<,) Jerem. xix.
<, ; xxm. 1?; xxxn. 20. Jî.

(6) Les Septante: l'ôè -x; ôooû; uo3 iv «jj nolur/v. *.>.

Aqu. et Srm. E'v :r, <?ip*yyt.

(7) -'r--i "--: ---. --:;

(8) Grot. Ludov. Je Dieu. Vi.ie Bm. d: Catcco Hebr.

tib. 1. c. 7. art. 4.

(9, Gencs. vi. 11. 12.

( loi Vide \rist. nat. lus'. lib. v. c. u.-PUn. lib. x. c. u;.

Cameli soliiudines,aut sécréta certe petunt: neque inter-

venire datur sine pernicie : coitus tota die est.

S. B. — T. X.

(m) Hieron. hic. QuomoJo caprea levis, quam nos

génère communi cursorem dixtmus, significantiusque.

Aquita, Symmachus, et Theodoiio verkre o^ojj.a; xoûsi).

^i>) Virgil. Géorgie. 111.

( 1 ï) Plia. vin. cap. 10.

(14 Géorgie, m.
Hinc demuiï) hippomanès veroquod nomine dicunt,

Pastores, IcnUim distillât ab inguine virus.

(15) n: si-
: 1 rv^inn

(16) Les Septante: E'v zxKivnâiu iv'îfi lup/j'^vas iuTrjv.

lia et Theodst.

117) Vide Ludov. de ÎJijit, et Bach, de animal p:ite 1.

lib. 111. c. 16.
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25. Prohibe pedem luum a nudilatc, et guttur luum a

siti. Et dixisti : Desperavi, nequaquam faciam ; adamavi
quippe alienos, et post eos ambulabo.

26. Quomodo confunditur fur quando deprehenditur

sic confusi sunt domus Israël, ipsi et reges eorum, prin-

cipes, et sacerdotes, et prophétie eorum,

27. Dicentes ligno : Pater meus es lu ; et lapidi : Tu
me genuisti. Verterunt ad me tergum et non faciem,et in

tempore afllictionis suae dicent : Surgc, et libéra nos.

28. Ubi sunt dii tui quos fecisti tibi ? Surgant, et libè-

rent te in tempore afllictionis tua; ; secundum numerum
quippe civitatum tuarum crant dii tui, Juda !

29. Quid vultis mecum judicio contendere ? Omnes
dereliquistis me, dicit Dominus.

30. Frustra percussi filios vestros, disciplinam non

receperunt ; devoravil gladius vester prophetas vestros :

quasi leo vastator generatio vestra.

25. Je vous ai dit : Ne montrez point votre nudité, et

empêchez votre gosier de s'enflammer de soif. Et vous

avez répondu : J'ai perdu toute espérance : je n'en ferai

rien ; car j'aime les dieux étrangers avec passion, et ce

sont eux que je veux suivre.

26. Comme un voleur est confus lorsqu'il est surpris,

ainsi la maison d'Israël, ses rois, ses princes, ses prêtres

et ses prophètes ont été couverts de confusion
;

27. Ayant dit au bois: Vous êtes mon père; et à la

pierre: Vous m'avez donné la vie: ils m'ont tourné le

dos, et non le visage. Et au temps de l'affliction, ils vien-

dront me dire : Hâtez-vous de nous délivrer.

28. Où sont vos dieux que vous vous êtes faits ? qu'ils

se hâtent de vous délivrer, maintenant que vous êtes

dans l'affliction. Car il s'est trouvé dans vous, ô Juda,

autant de dieux que de villes.

29. Pourquoi voulez-vous entrer avec moi en jugementr

Vous m'avez tous abandonné, dit le Seigneur.

jo. C'est en vain que j'ai frappé vos enfants; ils n'ont

point reçu le châtiment. Votre épée s'est enivrée du sang

de vos prophètes; votre race est comme un lion qui

ravage tout.

COMMENTAIRE

y. 2<,. Prohibe pedem tuum a nuditate, et

guttur tuum a siti. J'a'ieu beau vous crier de ne

vous point abandonner à l'impudicilé, et de ne

point découvrir vos pieds (ij, votre nudilé; en

vain je vous ai avertie de vous garder de la furie

d'un amour déréglé (2), que rien n'est capable

d'éteindre ; vous avez rejeté mes conseils et mes
exhortations; vous m'avez dit effrontément : J'ai

perdu toute honte; je n'en ferai rien; ou, je n*en

reviendrait point; c'en est fait
;
je n'ai plus rien à

ménager : Desperavi; non faciam. Le chaldéen :

Arrêtez vos pieds, et n'allez point implorer le

secours des étrangers, empêchez votre bouche

d'adorer les dieux étrangers.

f. 26. Quomodo confunditur fur, quando
DEPREHENDITUR ; SIC CONFUSI SUNT DOMUS IS-

RAËL. Les Israélites, tout corrompus qu'ils étaient,

ne voulaient pas avouer leurs crimes et leurs dé-

sordres (5}; ils voulaient passer pour un peuple

attaché au Seigneur ; mais, de même qu'un

homme qui jouit de la réputation de probité, est

dans la dernière confusion, lorsqu'il est surpris

dans un vol ; ainsi Israël se verra bientôt dans

l'ignominie, lorsque, pressé des derniers dangers,

il ne trouvera aucun secours dans ses faux dieux.

y. 28. Secundum numerum civitatum tuarum,
erant du tui, Juda. Chaque ville a voulu avoir

sa divinité particulière. Ou plutôt : Il n'y a au-

cune ville qui ne soit abandonnée au culte impie

des idoles; nulle n'est exempte d'idolâtrie.

Osée (4) faisait le même reproche aux villes du

royaume d'Israël : Israël est comme une vigne fé-

conde et chargée de fruits; ses autels sont aussi

fréquents que son fruit; ses idoles sont aussi com-

muns que sa terre est féconde. Ézéchiel les com-

pare à une prostituée, qui s'est bâti des lieux de

prostitution aux coins de toutes les rues > . 1 1

faut qu'alors la corruption ait été extrême dans

Juda.

y. 29. Quid vultis mecum judicio contendere ?

Pourquoi ne point vous avouer coupables ? Vous

éviteriez la confusion et les reproches que je suis

obligé de vous faire.

y. }o. Frustra percussi filios vestros ; disci-

plinam non receperunt. Vos fils n'ont point profité

de mes corrections; ils sont demeurés incorrigi-

bles. Tous les malheurs arrivés à Juda, depuis

qu'il s'est corrompu par l'idolâtrie, n'ont pu le

retirer du crime.

Devoravit gladius vester prophetas ves-

tros. Quelques exégètes l'expliquent des faux

prophètes, qui avaient été mis à mort par les

Juifs (6). Mais c'était plutôt une action louable,

qu'une chose digne de reproche, que la mort de

ces faux devins. Il faut donc l'entendre des saints

prophètes, que les peuples et les rois avaient

persécutés et mis à mort. Dans Juda, Zacharie, fils

de Joaïda, fut tué entre le temple et l'autel, par

l'ordre de Joas(7). Isaïe fut, dit-on, sejé en deux,

sous Manassé, roi de Juda (8). Achab, roi d'Is-

(1) Les Hébreux mettent les pieds pour ce que la

pudeur empêche de nommer, lsai. vu. 20; xxxvi. 1?. -

Thren. 1. 9. - E^cch. xvi. 25.

(2) Prov. xxx. iô. Tria sunt insaturabilia, et quartum
quod numquam dicit sufficit : infernus, et os vulvas, et

terra qua; non satiatur aquâ ; ignis vero numquam dicit,

sufficit. Vide Jun. Grot. Sanct. VJenocli. atios. Vide si pla-

ce! ad Cant. iv. 1. 7.

(?) Plus haut y. 23. Quomodo dicis : Non sum polluta,

post Baalïm non ambulavi? Et y. j$.

(4) Osée. x. 1.

(5) E\ech. xvi. 24. 25.

(6) ni. Reg. xvui. 40. - iv. Reg. x. 2î.

(7) 11. Par. xxiv. 21. 22.

(8} Voyez notre préface sur Isaïe.



JÉRÉMIE.— II. - JUSTIFICATION IMPOSSIBLE )S

il. Videte verbum Domini : Numquid solitudo factus

sum Israeli, aut terra serolina ? Quare ergo dixit popu-

lus meus : Recessimus, non veniemus ultra ad te ?

j2. Numquid obliviscetur virgo ornamenti sui, aut

sponsa fascias pectoralis suas ? Populus vero meus obli-

tus est mei diebus innumeris.

jj. Quid niteris bonam ostendere viam tuam, ad quœ-

rendamdilectionem, quas insuper et malitias tuas docuisti

vias tuas,

;i. Écoulez la parole du Seigneur: Suis-je devenu

pour Israël un désert stérile et une terre tardive? Pour-

quoi donc mon peuple m'a-t-il dit : Nous nous retirons
;

nous ne reviendrons plus à vous?

;2. Une tille peut-elle oublier les ornements dont elle

se pare, ou une épouse l'éclatante écharpe qu'elle porte

sur son sein ? et cependant mon peuple m'a oublié durant

des temps infinis.

5;. Pourquoi voulez-vous justifier votre conduite, pour

rentrer en grâce avec moi ? Vous avez même enseigné

aux autres le mal que vous faites
;

COMMENTAIRE

raël. et Jézabel, son épouse, firent toutes sortes L'hébreu (8) : Nous sommes nos maîtres (nous do-

de persécutions aux prophètes qui étaient dans minons) ; nous ne viendrons plus à vous. Autre-

leurs états (1). Je suis rempli de \ele pour la gloire ment : Nous sommes abandonnés, vous ne nous

du Dieu des armées, disait Élie (2), parce que les regardez plus ; nous ne voulons plus retourner à

enfants d'Israël ont quitté votre alliance, ils ont vous. Nous avons pris notre parti; c'est une réso-

renrersé vos autels et tué vos prophètes, etc. Et le lution fixe : nous ne retournons point. Enfin, selon

le chaldéen : Nous nous sommes retirés ailleurs;

nous ne leviendrons plus A votre culte. Les Sep-

tante (9) : Mon peuple a dit : Nous ne serons point

assujettis, et nous ne viendrons plus vers vous.

f. 22. Aut sponsa fascine pectoralis su,e ?

El l'épouse peut-elle oublier l'écharpe quelle porte

sur son sein, ou les rubans qui lui serrent le sein

et les mamelles ? L'hébreu (10) : —nvp qischourîm,

peut signifier un collier, ou une chaîne d'or, ou

quelqu'autre sorte de ceinture; il n'y a rien dans

le texte qui le détermine à signifier précisément

l'écharpe, ou les rubans qui lui serrent le sein.

Isaïe (11) parle de cet ornement que portaient les

femmes de son temps et n'en indique pas l'usage.

Saint Jérôme le traduit par murœnula.

f. 33. Quid niteris bonam ostendere viam

tuam ad qu/erendam dilectionem ? Pourquoi

voulez-vous me tromper, et gagner mon amitié,

par des apparences d'une fausse droiture ? On a

déjà vu que les Juifs, tout déréglés qu'ils étaient,

voulaient pourtant paraître justes, et ne pouvaient

ni souffrir les reproches des prophètes, ni avouer

leurs crimes : ce vice s'incarna chez les phari-

siens.

QU/E insuper, et malitias tuas docuisti vias

tuas. Et, après tout cela, vous voulez paraître

justes? Non seulement vous pratiquez le mal, mais

vous l'enseignez; vous tenez une école de perdi-

tion, et vous ne pouvez vous résoudre à souffrir

qu'on vous en reprenne. Les Septante ( 1 2) rendent

Sauveur, dans l'Evangile (3) : Jérusalem, Jérusa-

lem, qui lues les prophètes, et qui lapides ceux qui

te sont envoyés, etc.

v. 30-31. Quasi leo vastatorgeneratiovestra.

Videte verbum Domini. La ponctuation de cet en-

droit est différente. Quelques-uns traduisent ainsi,

en le joignant à ce qui précède: Votre glaive a tué

les prophètes, comme un lion qui ravage tout. O
race d'Israël, écoute^ la parole du Seigneur. D'au-

tres traduisent l'hébreu (4) : Votre épée a dévoré

les prophètes, comme un lion destructeur, ô géné-

ration ! ô race ou ô temple ! Vous autres, voye\ la

parole du Seigneur. Les Septante($) : L'épée a con-

sumé vos prophètes, comme un lion exterminateur,

et >
} ous nave\ point été arrêtés parlacrainte. Écou-

te- la parole du Seigneur. Le prophète anime en

quelque sorte l'épée, en disant qu'elle mange,

qu'elle dévore. Il met le terme voir, pour enten-

dre, c'est un hébraïsme.

^.31. Numquid solitudo factus sum Israeli,

aut terra serotina ? Suis-je devenu pour Israël

un désert stérile, ou une terre- tardive; un terrain

froid et mal exposé, qui ne conduit que difficile-

ment ses fruits à maturité? L'hébreu (0): Ai-je été

pour Israël un désert, ou une terre ténébreuse, qui

n'est pas exposée au beau jour, au soleil levant, ou

au midi ? Les Septante (7) : Suis-je devenu pour Is-

raël une terre déserte ou couverte d'épines ; le

chaldéen et le syriaque : Une solitude, et une terre

déserte, stérile, inutile.

Recessimus, et non veniemus ultra ad te. ainsi tout le verset : Quoi! exercere\-vous encore

(1) m. Reg. xix. 1. et seq.

(2) lbid. >. 10.

(j) Malt, xxiii. )4- J5-

(4) in- =rm -mn htï: ns-sr c;*N>3: essin nhos

(Ç) Mi/a'.p» zaTrfayt t'jj: -coorj-a; UfidSv 'ô; Xicov ô

(6) n>SENo y-iN =n bN-,a;'b 'n »n -mon
17) Mi] Ëf<i}u.o; IfJvopiv -.'[> l'apsùjA, r, yîj xevgpacojiivT].

(8) yhn riy Nia: »1 un
(9) A'.o':t £~(-£v ô X»ô; f*o3j oy xuc.'SjOrjcr'f.iÉOa, /.al oJ/.

ïJ;ojjlev r.y'j; rÀ Ëtt.

(10) nnwp n'w Les Septante : Kck Kap0ê'vo;a't>)0o36j;A''8a

RU : r, :

.

(11) Isai. m. 20.

(12) Tis'ïi /.aXov i-iTrfiiJ-.v.; i-j -.xi; ô5ot; a>D t'3 r,TSiv

àyà^Tj-'.v, oJ/ outw; ; à).Xà *.»•. z'j iizivi\yt\r}io to3 frayât

Ta: 'j')'jj
: rsw.



J6 M RÉMIE. II. VAIN ESPOIR

34. Et in alis luis invcntus est sanguis aniinarum pau-
pcrum et innocentum ? Non in fossis inveni eos, sed in

omnibus quœ supra memoravi.

3$. Et dixisti : Absque peccato et innocens ego sum,

et propterea avertatur furor tuus a me. Ecce ego judicio

contendam tecum, co quod dixeris : Non peccavi.

36. Quam vilis facta es nimis, iterans vias tuas ! Et ab

./Egypto confunderis, sicut conïusa esab Assur.

37. Nam et ab is'a egredieris, et manus tuae erunt

super caput tuum, quoniam obtrivit Dominus COtlfiden-

tiam tuam ; et nihil habtbis prosperum in ea.

34. Et l'on a trouvé dans vos mains le sang des âmes
pauvres et innocentes. Je les ai trouvées non dans les

fosses, mais dans les mêmes lieux dont j'ai parlé aupara-
vant.

;:,. Et cependant voisavez dit : Je suis sans péché, je

suis innocente
;
que votre fureur s'éloigne de moi. Je vais

donc entrer en jugement avec vous, puisque vous dtes:
Je n'ai point péché.

36. Combien vous êtes devenue méprisable, en retombant
dans vos premiers égarements! Vous serez confondue
par l'Egypte, comme vous l'avez déjà été par l'Assyrie.

37. Car vous sortirez de l'Egypte tout éplorée, tenant
vos mains sur voire tète, parce que le Seigneur brisera

cei appui où vous avez misvotreconfiar.ee, et que vous
n'en pourrez tirer aucun avantage.

COMMENTAIRE

le bien pour rechercher mon amitié} Point du tout.

Mais vous vous êtes livrée au mal, pour souiller vos

voies. Le chaldéen : Pourquoi vous glorifie\-vous

dans vos voies, pour gagnet l'amitié des peuples

étrangers? Vous ave\ même enseigné le mal par

vos voies.

f. 34. Et in alis tuis inventus est sanguis

animarum pauperum. Les Septante (1) : On voit

le sang des pauvres cl des innocents dans vos mains.

Mais la première traduction est plus conforme à

l'hébreu (2). Vous voulez que je vous croie inno-

cente, et vos habits sont encore tout couverts

du sang soit des saints, des prophètes, et des

pauvres que vous avez immolés à votre cruauté et

à votre avarice ; soit des enfants et des victimes

humaines que vous avez sacrifiés à Moloch (3).

Non in fossis inveni eos. Vous avez commis

le meurtre avec si peu de précaution, que vous

n'avez pas môme couvert de terre le sang que

vous avez répandu
;

je l'ai trouvé au lieu même du

meurtre. Tout ceci est une suite du plaidoyer ; il

convainc les Juifs par des preuves sans réplique.

Manassé, au commencement de son règne, avait

rempli Jérusalem de meurtres ; il l'avait inondée

de sang jusqu'au-dessus des bords (.)). Sanguinem

innoxium fudit Manasses mullum nimis, donec

implerel Jérusalem usque ad os.

f. }6.QuAM VILIS FACTA ES NIMIS. VOUS VOUS êtes

avilie en recherchant de nouveau le secours des

étrangers, dont vous avez été si souvent rebutée,

et qui vous ont si souvent manqué de paroles.

L'Egypte vous trompera, et ne vous servira de

rien, non plus que l'Assyrie ne vous a été d'au-

cune utilité. Ab JEgyplo confunderis, sicut con/usa

es ab Assur. Achaz fit venir Téglathphalasar dans

la Palestine, mais le secours passager qu'il en

tira, fut fatal à lui-même et à ses successeurs (5).

L'Égyptien ne vous sera ni plus lidèle, ni plus

utile. On peut traduire l'hébreu (6): Que vous êtes

devenue méprisable, en changeant, ou en corrom-

pant vos voies! comme une prostituée qui s'aban-

donne à tous ceux qu'elle rencontre; ou, en

suivant la Vulgate : qui court après ses amants, et

qui ne se rebute point de leurs mépris et de leurs

mauvais traitements, qui réitère ses démarches.

Les Septante (7) : Vous ave\ conçu un souverain

mépris, en retombant dans vos premiers égare-

ments, ou en suivant vos anciennes voies. Vous
avez méprisé le Seigneur, et vous vous êtes enga-

gée de nouveau dans les désordres qu'on vous a

reprochés si souvent.

y. }~. Nam et ab ipsa egredieris, et manus
TUiC erunt super caput tuum. Comme Thamar
sortit de chez son Irère Amnon, qui l'avait violée,

les habits déchirés, et les mains sur sa tète (8; ;

ainsi vous serez obligée de sortir de l'Egypte, où

vous étiez allée demander du secours. Vous y se-

rez déshonorée et méprisée, et enfin l'on ajoutera

l'insulte au mépris. Cela arriva sous Sédécias. Ce
prince engagea le roi d'Egypte à son secours par

de grosses sommes qu'il lui donna. Le pharaon

sortit de l'Egypte, et s'avança comme pour venir

au secours de Jérusalem (9 : mais il fut battu et

repoussé par Nabucodonosor. Ainsi les Juifs

frustrés de ce secours, se virent tout d'un coup

sans espérance et sans ressource ; abandonnés de

Dieu et des hommes.

(1) Kks ^v Taî; y ton''. <Jo3 IjpîQrfîxv oit^a'»,

(3) Th:oJorct. lu:.

(4) iv. Rcg. xxi. 16.

(5) 11. Par. xxviii. 10. 21. Adduxitque Dominus contra

eum (Achab) Thegiatplialassar. qui el aiïlixit eum, et

nullo rcsistenie vastavit, etc.

(7) U' ri xorrs3f>ovi)?aç réoepa, roi OEUTspûaa t .«, o3oa; coj.

(8) m. Rcg. xiu. 19. — (9) Jjrcm. xxxvn. ;... 10.



CHAPITRE 111

Le Seigneur invite les enfants d' Israël à revenir vers lai. Infidélité de Judà. Rappel d'Israël;

son retour. Réunion des deux maisons d'Israël et de Juda. Gloire de Jérusalem.

i. Vulgo dicitur :Si dimis;rit vir uxorem suam, et rece-

dens ab eo, duxerit virum alterum, numquid revertelur

ad eam ullra ? numquid non pollula et contaminata

eril mulier illa ? Tu autem fornicata es cum amatoribus
multis ; tamen revertere ad me, dicit Dominus, et ego
suscipiam te.

2. Leva oculos luos in directum, et vide ubinon pros-

trata sis. In viis sedebas, expectans eos quasi latro in

solitudine ; et polluisti terram in fornicationibus tuis, et

in maliliis tuis.

i. On dit d'ordinaire : Si un; femme, après avoir été

répudiée par son mari et l'avoir quitté, en épouse un
autre, son mari la reprendra-t-il encore? Cette femme
n'est-t-elle pas considérée de lui comme impure et dés-
honorée ? Pour vous, vous vous êtes corrompue avec
plusieurs qui vous aimaient; cependant, revenez à moi,

dit le Seigneur, et je vous recevrai.

2. Levez les yeux en haut, et voyez où vous ne vous
êtes point prostituée. Vous étiez assisedansles chemins,

les attendant, comme un voleur attend les passants à l'é-

cart ; et vous avez souillé la terre par vos forni;ationset

par vos méchancetés.

COMMENTAIRE

v. i. Vulgo dicitur: Si dimiserit vir uxorem
suam, etc. C'est une continuation du discours

précédent et on voit dans cette figure, l'amour

incomparable de Dieu pour les hommes. Si un

simple mortel doit traiter si rigoureusement celle

que Dieu lui a donnée pour compagne : à combien

plus forte raison Dieu doit-il mépriser l'âme infi-

dèle. Jérémie a représenté jusqu'ici Jérusalem

sous l'idée d'une femme infidèle, qui abandonne

son époux, pour vivre dans le désordre. La loi de

Moïse (i) permettait le divorce au mari qui trou-

vait dans son épouse quelque laideur ; ce sont les

termes de la loi : mais elle lui défendait de la

reprendre, dès qu'elle en avait épousé un autre,

quand même ce second mari l'aurait également

répudiée, ou quand il serait mort. Moïse ajoute :

De peur que vous ne fassiez pécher la terre que le

Seigneur voire Dieu doit vous donner ; comme si

c'eût été profaner la terre Promise, de reprendre

une femme répudiée une seconde fois par un

autre mari. L'hébreu semble faire allusion à ces

paroles du législateur, lorsqu'il dit ici (2) : Celle

terre n est-elle pas souillée et corrompue ! au lieu de

ce que les Septante et la Vulgate portent : Celle

femme n'esl-elle pas souillée et déshonorée )

Reprendre une femme ainsi répudiée, n'est-ce

pas souiller votre pays, et le rendre abominable

aux yeux de Dieu r Voici donc le raisonnement

du prophète. Un homme parmi vous qui a donné
un écrit de divorce à sa femme, ne la regarde plus

qu'avec horreur, dès qu'elle a contracté un second
mariage. Je pourrais en agir de même avec vous.

Vous avez mérité que je vous abandonnasse,

vous vous êtes souillée avec des dieux étrangers,

cependant je veux bien oublier vos infidélités, et

vous reprendre, pourvu que vous changiez de
conduite. Vous vous êtes corrompue avec plusieurs

amants ; les Septante (3): avec plusieurs pasteurs ;

néanmoins retourne^ à moi, et je vous recevrai.

y. 2. Leva oculos in directum, et vide ubi

non prostrata sis. L'hébreu (4) : Leve\ les yeux
vers les hauteurs, vers les montagnes et les colli-

nes, où vous avez adoré les idoles, et où vous

vous êtes souillée par des prostitutions spirituelles

et réelles, dans les infâmes cérémonies de vos

faux dieux.

In vus sedebas, expectans eos, quasi latro
in solitudine. Les Septante ( : Vous élie\ assise

sur les vo'es, ô Jérusalem, comme une corneille

solitaire, qui attend avec impatience les corbeaux,

pour les suivre et se joindre à eux. Plusieurs

exégètes traduisent (6) : Vous élie\ comme un

(1) Dcut. xxiv. 1. 2. etc. Si acceperit homo uxorem, et

habuerit eam, et non invenerit gratiam ante oculos ejus

propter aliquam fœditatem, scribet libellum repudii, et

dabit in manu illius, et dimittet eam de domo sua. Cum-
que egressa alterum maritum duxerit, et ille quoque
oderit eam, dederitque ei libellum repudii... Non poterit

prior maritus recipere eam in uxorem : (v)uia polluta est,

et abominabilis facta est coram Domino. Ne peccare
facias terram tuam quam Dominus Deus tuus tradiderit

tibi possidendam.

(2; N>m yiNn rpnn >]i:n ni'ti

(?) Les Septante: O'u [*ia".voj*6vj] u.tav(W<ïîT«! t\ yuvt)

s/.civ7), v.3.'. ouv£;e7:ôpv;u7aç év noi'xi-y. roXXoîç.

(4) csï by i'3'y >nw

{<,) E'sd Taî; ôoot; i/.i'h'jnz x-j-.f
t
; i'i-i': /.opojvir] r,ps;xt»i;xiVT)

.

(6) -13103 W73 cni n=tt-> C3T! br Ha Cliald. Munst.

Pag. Ment. Vatab. et alii plerique.



3« JÉRÉMIE.- III. - CULPABILITÉ DE JÉRUSALEM
3. Quam ob rem prohibitae sunt stillae pluviarum, et

serotinus imber non fuit. Krons mulieris meretricis facta

est tibi, noluisti erubescere.

4. Ergo saltem amodo voca me : Pater meus, dux vir-

ginitatis mea2 tu es ;

<,. Numquid irasceris in perpetuum, aut perseverabis
in finem ? Ecce locuta es, et fecisti mala, et potuisti.

}. C'est ce qui a été cause que l'eau du ciel a été rete-
nue, et que les pluies de l'arrière-saison ne sont point
tombées. Après cela, vous avez pris le front d'une
femme débauchée, vous n'avez point voulu rougir.

4. Appelez-moi donc, et invoquez-moi au moins main-
tenant : Vous êtes mon père; vous êtes celui qui m'avez
conduite, lorsque j'étais vierge:

5. Serez-vousdonc fâché pour toujours.- et votrecolère
durera-t-elle éternellement ? Mais vous avez parlé avec
audace, vous avez commis toutes sortes de crimes, et
vous vous y êtes abandonnée de tout votre pouvoir.

COMMENTAIRE

Arabe sur les chemins dans le désert. Ou : Comme
un Arabe du déserl, vous èih\ en embuscade sur les

chemins. Les Arabes ont été de tout temps redou-

tés pour leur brigandage (1). L'hébreu av.-, peut

signifier un corbeau, un Arabe, le soir, ou un

voleur nocturne, selon qu'on le prononce 'oreb,

'arâb ou 'éreb. Les courtisanes autrefois

s'asseyaient sur les chemins. Voyez ce qu'on a dit

dans la Genèse sur l'histoire de Thimar (2). Le
même détail se trouve dans les Proverbes (3), et

dans Ézéchiel (4). Le Sage décrit une femme
débauchée, qui est en embuscade comme un
voleur, et qui saisit un jeune homme au commen-
cement des ténèbres de la nuit. Prov. vu, 8, 9.

POLLUISTI TERRAM IN FORNICATIONIBUS TUIS. La
terre même a eu en quelque sorte horreur de vos

impudicités. Vous avez par votre mauvais exem-
ple engagé tout le pays dans le crime. Toute
chair a corrompu sa voie, et je ne vois dans toute

votre terre que des objets d'horreur. On dit

qu'une terre est souillée, lorsque 'ceux qui l'habi-

tent sont eux-mêmes corrompus.

f. }. QUAMOBREM PROHIBIT.E SUNT STILL.E PLU-

VIARUM. Le prophète parle d'une sécheresse qui

arriva sous Josias, et dont il fait encore mention,

chapitre v, 24; elle est différente de celle qui est

prédite au chapitre vin, 13, 20, et dont on voit

une description pathétique au chapitre xiv. Il

faut mettre ce verset 3 entre parenthèse : Vous
avez souillé votre pays par toute sorte d'infamies;

(c'est pourquoi la pluie ordinaire de l'arrière-sai-

son n'est point tombée) : vous avez continué dsns
vos désordres avec un front de prostituée. Le
terme hébreu (5) Malqôsch, qu'on traduit par

imbtr serolinus, la pluie de l'arrière-saison, signifie

celle qui tombe dans la Judée après les semailles,

et vers le mois de novembre (6). Les Septante (7)
sont fort différents de l'hébreu ; ils ne parlent

point de cette circonstance de la sécheresse
:

Vous ave\ eu plusieurs pasteurs, qui ont été pour
vous des pierres de scandale ; vous ave\ pris le

visage d'une prostituée: vous ave\ été sans pudeur
envers tous.

^. 4. Pati.r meus, dux virginitatis meje tu es.

Dites-moi : Vous clés mon père, et le gardien de ma
virginité, ou de ma jeunesse. Vous êtes mon père
et mon époux. L'époux succède au père dans le

soin de garder la virginité d'une jeune fille qu'il

prend pour épouse. Les Hébreux appelaient le

mari (3) le gardien de la virginité, ou de la jeunes-

se de son épouse. Demandez au Seigneur la

sagesse (9), afin qu'elle vous délivre de la femme
étrangère, qui adoucit ses discours, et qui aban-

donne le gardien, ou le conducteur de sa jeunesse,

et qui viole l'alliance de son Dieu, dit Salomon,
en parlant d'une femme qui quitte son mari, pour
vivre dans le libertinage.

f. '). Numquid irasceris in perpetuum, aut
perseverabis in finem ? Ce sont les paroles que
le prophète met dans la bouche de l'épouse infi-

dèle^ qui îl conseille deretournerà son époux(io).

Dites-lui : Vous êtes mon père, mon Seigneur, le

gardien, l'époux de ma jeunesse; votre colère

sera-t-elle allumée pour toujours contre moi ? La
justice et la rigueur ne feront-elles jamais place à

la miséricorde ? Mais au lieu de prendre ce parti,

et de recourir humblement à la clémence de votre

Dieu, vous ave\ continué à dire et à faire tout le

mal que vous ave\ pu. Vous avez continué à irriter

Dieu par vos discours insolents et par votre con-

duite criminelle : Ecce locula es, et fecisti mala, et

poluisli.On peut traduire l'hébreu (11) \Gardera-l-il

(1) Gcnes. xvi. 12. - Diodor. Sicul. I. 11.- Strabo L xvi.

- Plin. I. vi. c. 26. H'cronym. hic.

(2) Gènes, xxxvm. 14.

(!) Prou, xxxiu. 27. 28. Fovea profunda est meretrix,
et puteus angustus aliéna;... insidiatur in via quasi latro.

Ibid. c. vin. 9. 10.

(4) E\ech. xvi. 25. Ad omne caput viœ agdificasti signum
prostitutionis tua;. Vide cl $' ji.

(5) n»n n 1
! M/ip^m e>33"i iy:an

(6) Deut. xi. 14.

(7) Koc't ïrs/s; 7:oiu.Eva; koàXoÙ; et{ npoxou.u.a aEa-jifr O"<}<!;

r.opvq; iyivivô soî, â^vrjav^uvc^aa; ^po; râvTa;. Ils ont
déjà rendu par pasteurs, le mot hébreu qui signifie aussi

des amants, f. 1.

(8) nva ^bà Les Septante : A'p/^ôv xr,; ^apOevta;.

(9) Prov. 11. 16. 17. nnyj ^Vîn naiyn Joël. 1. 8. "jya by

: nnirj

(10) lia Chald. Thom. Vat. Isidor. Cislr. Maldon.
(u) my-in m» ym >maT run nsaS idw» cin aViy'j *jTBa»n
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6. El dixit Dominusad me in diebus Josiae régis : Num-
quid vidisti quae fecerit aversatrix Israël ? Abiit sibimet

super omnem montem excelsum, et sub omni ligno fron-

doso, et fornicata est ibi
;

7. Et dixi, cum fecisset omnia : Ad me revertere ; et

non est reversa.

8. Et vidit prœvaricatrix sororejus, Juda, quia pro eo

quod mœchata esset aversatrix Israël, dimisissem eam,
et dedissem ei libellum repudii ; et non timuit prasvari-

catrix Juda, soror ejus, sed abiit, et fornicata est etiam

ipsa ;

9. Et facilitate fornicationis suœ contaminavit terram,

et mœchata est cum lapide et ligno
;

10. Et in omnibus his non est reversa ad me prasvari-

catrix soror ejus, Juda, in toto corde suo, sed in menda-
cio, ait Dominus.

o. Le Seigneur médit aussi au temps du roi Josias:

N'avez-vous point vu ce qu'a fait la rebelle Israël? Elle

s'en est allée sur toutes les hautes montagnes et sous

tous les arbres chargés de feuillages, et elle s'y est

livrée à sa lornication honteuse.

7. Et, après qu'elle a fait tous ces crimes, je lui ai dit :

Revenez à moi: et elle n'est point revenue.

8. Et la perfide Juda, sa sœur, voyant que j'avais répu-
dié la rebelle Israël et que je lui avais donné l'écrit de
divorce ;

Juda,dis-je, cette sœur perfide, n'a point eu de
crainte; mais elle s'en est allée, et elle s'est corrompue
aussi elle-même.

9. Elle a souillé toute la terre par le débordement de
sa prostitution, et elle s'est corrompue avec la pierre et

le bois.

10. Et.aprèstousces crimes, la perfide Juda, sa sœur,
n'est point revenue à moi de tout son cœur, mais d'une
manière feinte, dit le Seigneur.

COMMENTAIRE

son ressentiment pour toujours ? Conservera-t-il sa

colère éternellement ? (Ces verbes sont au mascu-

lin). Voilà que vous ave\ parlé, et que vous ave\

fait des maux, et que vous ave\ prévalu. (Ceux-ci

sont au féminin). Votre malice l'a emporté sur

ma clémence. Malgré mes bonnes intentions à

vouloir vous sauver, vous rappeler, vous recevoir

en grâce, je me vois forcé par vos crimes conti-

nuels de vous abandonner.

y. 6. Dixit Dominus ad me in diebus Josi/e

régis. C'est ici un nouveau discours (1). Jérémie

a convaincu Juda d'infidélité, d'idolâtrie, et de

toutes sortes de corruptions, dans une espèce de

plaidoyer, depuis le commencement du chapi-

tre 11 jusqu'ici ; à présent, le Seigneur, comme
juge, prononce la sentence, et exhorte de nou-

veau les Juifs à revenir à lui. Tout ceci se passa

avant la dix-huitième année de Josias, et dans un

temps où les Juifs étaient encore plongés dans

les derniers dérèglements.

NUMQUID VIDISTI QU^ FECERIT AVERSATRIX

Israël? Vous venez d'exposer les abominations

de Juda : mais avez-vous oublié ce qu'a fait cette

rebelle d'Israël, ce royaume des dix tribus ? Le

terme hébreu (2) Meschoukâh, que l'on traduit

par aversatrix, une révoltée, dans tout ce chapitre,

peut signifier une épouse désobéissante, infidèle,

qui quitte son époux, et qui se soulève contre

lui. Les Septante (3): La demeure d'Israël.

v. 8. Et vidit pr^evaricatrix soror ejus Juda.

La perfide Juda, sa sœur, voyant que j'avais répu-

dié la rebelle d'Israël, n'a pas appréhendé d'être

traitée de même ; elle a quitté le Seigneur, et

s'est abandonnée à toutes sortes d'impudicités.

Les dix tribus s'étaient corrompues par l'idolâ-

trie plus tôt que le royaume de Juda. Jéroboam

engagea d'abord tout son peuple dans le culte des

veaux d'or. Ses successeurs enchérirent sur son

impiété, et introduisirent dans Israël toutes les

divinités étrangères, et toutes les superstitions

dont ils purent s'aviser. Dieu, irrité de leurs désor-

dres, les répudia et les livra entre les mains des

Assyriens, qui ruinèrent ce royaume, et en trans-

portèrent les habitants au delà de l'Euphrate.

Juda fut témoin de tout cela. Il vit les crimes et

les dérèglements d'Israël. Il eut de temps en

temps quelques bons princes qui soutinrent les

intérêts de Dieu, et rappelèrent le peuple à son

devoir. Les malheurs du royaume d'Israël étaient

pour Juda un avertissement de ce qu'il devait

faire ; il savait de quels maux il était menacé, s'il

imitait Israël. Les prophètes ne cessaient de
crier, d'exhorter, de menacer, d'invectiver contre

ce peuple rebelle. Enfin le Seigneur prononce ici

la sentence contre lui. Il l'exhorte néanmoins à

se convertir sérieusement, avec promesse de le

recevoir et de le combler de biens, s'il retourne

à lui.

y. 9. Facilitate fornicationis su.e contami-
navit terram. L'hébreu (4) : El par la légèreté,

la facilité, la lubricité de son incontinence, elle a
souillé le pays. Ou bien : Et par le cri de son

impudicilé, par ses impudicités connues et crian-

tes, elle a souillé la terre. Les Septante (5) : Sa
prostitution a été regardée comme rien. Elle ne s'en

est fait aucun scrupule ; elle l'a commise haute-

ment, tête levée, effrontément. Elle a adoré la

pierre et le bois. Les idoles sont ceux qui l'ont

corrompu : Mœchata est cum lapide et ligno.

y. 10. Non est reversa ad me... in toto corde
suo ; sed in mendacio. Il y avait eu dans Juda
diverses réformes, principalement sous les rois

(1) lia Grot. Jun. Tremel. Pisc. alii quidem.

(2) btow» mwo nnwy -iwn n's-in

()) H' xatoixfa toù I'aparjX.

(4) yiNn]nN ^nni nnuT bpn n»m

(5) Ka: îfj'vcto èi; OlISèv r, r.opyi'.tx àjtr,;
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il. Et dixit Dominus ad me : Justificavit animam suam
aversatrix Israël, comparatione praevaricatricis Juda;.

12. Vade, et clama sermones istos contra aquilonem,

et dices : Revertere, avsrsatrix Israël, ait Dominus, et

non avertam faciem meam a vobis, quia Sanctus ego
sum, dicit Dominus, et non irascar in perpetuum.

il. Et le Seigneur me dit: La rebelle Israc! a paru
juste, si on la compare avec la perfide Juda.

i2. Aile/, et criez vers le nord; faites entendre ces

paroles: Revenez, rebelle Israël, dit le Seigneur; et je

ne détournerai point mon visage de vous, parce que je

suis saint, dit le Seigneur, et que ma colère ne durera

pas éternellement.

COMMENTAIRE

Joas, Ézéchias, Mariasse, mais le peuple n'avait

jamais sincèrement quitté l'idolâtrie. Tantôt il

n'abandonnait que le culte public et grossier des

idoles, sans renoncer aux hauts lieux et aux

superstitions cachées; d'autres fois, il quittait le

culte de Baal ; mais sans quitter celui des astres.

Enfin, dès que le prince réformateur était mort,

et que la crainte qui avait jusque-là retenu les

mains du peuple, ne les arrêtait plus ; dès qu'un

roi ou permettait, ou tolérait, ou inspirait par son

exemple le mépris de Dieu et le culte des idoles,

le peuple retournait à ses anciennes habitudes,

suivait son penchant dominant, et montrait que sa

conversion n'avait été ni sincère, ni solide, et

qu'il ne lui avait manqué que l'occasion ou la

liberté de mal faire.

p. ii. Justificavit animam suam aversatrix

Israël, comparatione pr-evaricatricis Jud/E.

Israël s'est justifiée en quelque sorte, par la com-

paraison de sa conduite avec celle de Juda. Ce
royaume a encore surmonté les crimes d'Israël.

C'est dans le même sens qu'Ézéchiel (i) disait

que Samarie avait justifié SodomeetGomorrhe, en

ce qu'elle avait commis de plus grands crimes,

que ces villes n'avaient jamais fait : Juslijicasli

sorores tuas in omnibus abominalionibus tuis, quas

operala es. Les dix tribus étaient plus dignes de

pardon que la tribu de Juda, puisqu'elles n'avaient

jamais eu les mêmes avantages. On ne connaît

aucun prince d'Israël solidement pieux, qui ait

rappelé son peuple de ses égarements. Le nom-

bre des prophètes fut moins grand dans Israël :

le temple du Seigneur était éloigné ; les prêtres

et les instructions manquaient souvent : mais dans

Juda, on vit plusieurs prophètes, des prêtres

savants et zélés, un certain nombre de rois pieux
;

on y eut tous les secours qu'on pouvait demander
du côté de la religion. L'exemple de la punition

de Samarie ne devait-il pas encore faire une forte

impression sur le cœur de Judar Ce peuple

rebelle abusa de tout et n'en devint pas meilleur
;

ne justifia-t-il pas en quelque sorte les crimes

d'Israël (2 ?

y. 12. Vade, et clama sermones istos contra
aquilonem. Alle\, et crie^ vers le nord; vers

Samarie, située au ncrd de Jérusalem ; ou plutôt,

vers l'Assyrie et les pays au delà d'Euphrate, où
les dix tribus étaient alors captives. Jérémie

reçoit ordre de se tourner de ce côté et d'inviter

ces tribus à se convertir au Seigneur, et à revenir

dans leurs pays et dans Jérusalem, puisque Juda
était encore plus corrompu qu'elles : Revenez à

moi, et je ne détournera: point mon visage de

vous ; reconnaissez votre iniquité et je vous rece-

vrai.

Non avertam faciem meam a vobis, quia

sanctus ego sum, et non irascar in perpetuum.

L'hébreu (;): Je ne ferai point tomber ma face

dans vous, ou sur vous, parce que je suis miséri-

cordieux, dit le Seigneur. Les Septante (4) : Je

n'affermirai point ma face sur vous, je ne vous

regarderai pas dans ma colère, je ne ferai pas

tomber ma colère sur vous, parce que je sw.s misé-

ricordieux. Cette expression, arrêter sa face sur

quelqu'un, marque une violente colère de la part

de Dieu {'-,}. Quiconque mangera du sang parmi

vous, qu'il soit étranger, ou naturel du pars, j'arrê-

terai ma face sur son âme, et je la ferai périr du

milieu de son peuple. Mais il vaut mieux l'expli-

quer dans le sens de la Vulgate : Je ne détour-

nerai point ma face de vous ; ou, je ne baisserai

point les yeux en votre présence, comme lors-

qu'on parle à un homme qu'on n'aime point, qu'on

ne veut point obliger, à qui l'on ne veut pas mon-
trer un visage ouvert et prévenant. Pourquoi êtes-

vous en colère, disait le Seigneur à Caïn (6 . cl

pourquoi votre face est-elle abattue} Retirez-vous,

disait Abner à Azaël (7), de peur que je ne vous

tue ; et après cela, comment lèverai- je ma face

devant Joab) Comment oserai-je paraître devant

lui? Et David, parlant à Dieu (8) : Seigneur,

èleve\ sur nous l'éclat de votre face; regardez-

(1) E-^cch. xvi 51.

(2) Vide Theodorct. et Hicron hic.

(3) n'n> t=Nj »:n TDn >s trra >3s Vas ni*5

(4) Koei ou (jù) <Ji7]piau> to t.ç.6z(i)TZOV u.o3 É'j'

Ià6ï)U.OV Êyd) ïi[Ll. Ita et Syr. et Arab.

ujj.a;

(5) Lcvit. xvii. 10.

(6) Gencs. iv. t.

( 7) 11. Rcg. 11. 22.

(8) Psal. m. 7.
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1?. Verumtamen scito iniquitatem tuam, quia in Domi-
num Deum tuum prœvaricata es, et dispersisti vias tuas

alienis sub omni ligno frondoso, et vocem meam non
audisti, ait Dominus.

14. Convertimini, filii revertentes, dicit Dominus, quia

ego vir vester; et assumara vos unum de civitate, et duos
de cognatione, et introducam vos in Sion.

1
•'

. Et dabo vobis pastores juxta cor meum, et pascent

vos scientia et doctrina.

16. Cumque multiplicati fuerilis, et creveritis in terra

in diebus illis, ait Dominus, non dicent ultra : Arca tes-

tamemi Domini; neque ascendet super cor, neque recor-
dabuntur illius, nec visitabitur, nec fiet ultra.

ij. Mais reconnaissez votre iniquité: car vous avez

violé la loi du Seigneur votre Dieu; vous vous êtes

prostituée à des dieux étrangers sous tous les arbres

chargés de feuillages; et vous n'avez point écouté ma
voix, dit le Seigneur.

14. Convertissez-vous, mes enfants, revenez à moi, dit

le Seigneur, parce que je suisvotre époux ; et j'en choi-

sirai d'entre vous un d'une ville et deux d'une famille
;

et je vous ferai entrer dar.s Sion.

15. Alors je vous donnerai des pasteurs selon mon
cœur, qui vous nourriront de la science et de la doc-
trine.

16. Et lorsque vous vous serez multipliés, et que vous

vous serez accrus sur la terre, dit le Seigneur, on ne

dira plus : Voici l'arche de l'alliance du Seigneur. Elle

ne reviendra plus dans l'esprit, on ne s'en souviendra

plus, on ne la recherchera plus, et on ne la rétablira

plus.

COMMENTAIRE

nous favorablement, et accordez-nous l'effet de

nos demandes.

v. 15. Dispersisti vias tuas alienis sub omni

ligno frondoso. A la lettre (1) : Vous avt\ par-

tagé vos voies à des étrangers, comme une épouse

qui partage ses faveurs à d'autres qu'à son mari.

Vous avez voulu allier mon culte avec celui des

idoles, et, malgré ce crime énorme, Dieu ne

demande que le regret pour pardonner : Scito

iniquitatem tuam, quia in Dominum Deum tuum
pra'varicalor es.

y. 14. Convertimini, filii, revertentes, quia

ego vir vester ; etassumam vos unum de civi-

tate, et duos de cognatione. L'hébreu (2) :

Revenez, fils rebelles, dit le Seigneur, parce que je

serai voire maître, et je vous reprendrai sous ma
domination

;
je vous recevrai de nouveau comme

mes sujets, et je vous ramasserai partout où vous

puissiez être, quand il n'y en aurait qu'un de vous

dans une ville, ou deux dans tout un pays. Ou
bien: Je vous recevrai, quand même il n'y en

aurait qu'un de toute une ville, qui voudrait reve-

nir et deux de toute une province. Ces promesses

furent accomplies à la lettre, après l'édit de

Cyrus, qui permettait aux Juifs de revenir dans

leur pays (]). Plusieurs Israélites des dix tribus

revinrent dans la Palestine ; mais ils ne revinrent

que peu à peu et par pelotons, pour ainsi dire, un

à un : ces diverses bandes, toutefois, ne laissèrent

pas de peupler le pays, et de former un grand

peuple. Après la venue de Jésus-Christ et la pré-

dication de l'Évangile, on vit dans un sens beau-

coup plus parfait, l'exécution de ces promesses

dans la conversion des Gentils, et de ceux des

Juifs à qui il accorda le don de la foi.

y. 15. Dabo vobis pastores juxta cor meum.

Zorobabel, Jésus, fils de Josédech, Esdras et

Néhémie furent des pasteurs selon le cœur de

Dieu, accordés au peuple de retour de Babylone.

Mais, dans le Nouveau Testament, Jésus-Christ

a donné à son Église des hommes remplis de son

Esprit, qui ont apporté à son peuple choisi, le

pain de vie et la science du salut.

y. 16. Non dicent ultra: Arca Testamenti

Domini. On ne dira plus: Voici l'arche d'alliance

du Seigneur ; on ne se glorifiera plus de posséder

ce dépôt ; on ne mettra plus sa confiance en ce

gage de la protection du Seigneur ; on aura quel-

que chose de plus précieux, de plus sacré et de

plus auguste ; le Seigneur lui-même demeurera au

milieu de son peuple ; et tandis qu'auparavant

l'arche du Seigneur était renfermée dans l'enceinte

du sanctuaire, Jérusalem tout entière sera alors

le siège du Seigneur, et le marchepied de son

trône : In lempore illo vocabilur Jérusalem solium

Domini. Juda seul possédait le dépôt de l'arche

de l'alliance
; quand vous serez de retour de

l'Assyrie, ce monument sacré sera commun à

toutes les tribus. Bien qu'il soit à peu près cer-

tain que l'arche n'ait pas été remise dans le sanc-

tuaire du second temple, il est évident que la prophé-

tie n'eut son accomplissementtotal, qu'après lave-

nue du Sauveur. Le sacrement de l'Eucharistie rem-

plaça avec avantage l'arche de l'ancienne alliance.

(1) i;t-i yy S; rrm =nn "j>3"n riN nîsn Jérémie a déjà
exprimé dans les mêmes termes les impudicités de Juda.
Voyez le chapitre 11. 2Ç. Vide vias tuas in convalle...

Cursor levis explicans vias suas. J6. Vilis facta es nimis

iterans vias tuas, lia cl Prou. xxxi. 19. 20. Vinm vin in

adolescentia... via mulieris adultéras. Gcncs. vi. i2,Omnis
caro corruperat viam suam.

(2) >nrpHi C33 'nbya >.-3N >; mn> cwc^itfC'îa ir>ur

-nsra r=>:w "l>yo inN =:tn Les Septante : E'ri^tpaçrjts

\jo\ âye-Tïi'.orE:, otdn, iyà /.aTa/.uptEÔ'ju> Û|jlgjv, /.ai Xr]'J/0[iat

u;j 5; êva m. rerî/Ebi;, xal osio s'y. jiarpta;.

(?) Theodorét. Hebrcei apud Hicronrm. Tlwm. Hugo.

Sanct. Crot.
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17. In tempore illo vocabunt Jérusalem solium Domi-
ni; et congregabuntur ad eam omnes gentes in nominc
Domini in Jérusalem, et non ambulabunt post praviiatem
cordis sui pessimi.

18. In diebus illis ibit domus Juda ad domum Israël,

et venient simul de terra aquilonis ad terram quam dedi
patribus vestris.

19. Ego autem dixi : Quomodo ponam te in lilios, et

tribuam tiDi terram desiderabilem, hereditatcm praecla-

ram exercituum gentium ? Et dixi : Patrem vocabis me,
et post me ingredi non cessabis.

20. Sed quomodo si contemnat mulieramatorem suum,
sic contempsit me domus Israël, dicit Dominus.

21. Vox in viis audita est, ploratus et ululatus fiiiorum

Israël, quoniam iniquam fecerunt Mam suam, obliti sunt

Domini Dei sui.

17. En ce temps-là, Jérusalem sera appelée le trône
de Dieu; toutes les nations viendront s'y assembler au
nom du Seigneur, et elles ne suivront plus les égare-
ments de leur cœur endurci dans le mal.

18. En ce temps-là, la maison de Juda ira vers la

maison d'Israël, et elles retourneront ensemble de la

terre de l'aquilon à la terre que j'ai donnée à vos pères.

19. Pour moi, j'avais dit: Je pense à vous mettre au
nombre de mes enfants, à vous donner une terre dési-
rable, et l'excellent héritage de la multitude des gentils-

Vous m'y appellerez votre père, disais-je alors, et vous
ne cesserez jamais de me suivre.

20. Mais la maison d'Israël n'a eu que du mépris pour
moi, dit le Seigneur, comme une femme qui dédaigne
un homme qui l'aime.

21. Une voix a étéentendue dans les chemins, les pleurs

et les cris des enfants d'Israël, parce qu'ils ont rendu
leurs voies criminelles et qu'ils ont oublié le Seigneur
leur Dieu.

COMMENTAIRE

f. 17. Congregabuntur ad eam omnesgentes.

Après le retour de la captivité, un certain nombre
d'étrangers se convertirent au Seigneur, et se

réunirent avec son peuple ; et d'autres, par un

principe de religion, vinrent de temps en temps

au temple, pour y offrir des sacrifices, sans toute-

fois recevoir la circoncision, ni embrasser les

autres observances de la loi. Nous en voyons

quelques vestiges dans l'Écriture et dans Josè-

phe. Mais on ne montrera jamais que les pro-

messes des prophètes qui, en tant d'endroits, .nous

parlent du concours de toutes les nations à Jéru-

salem, aient été exactement remplies avant la

venue de Jésus-Christ, et avant la conversion des

gentils au christianisme.

j>. 18. In diebus illis ibit domus Juda ad
domum Israël, et venient simul de terra aqui-

lonis. On voit par les Paralipomènes, par Esdras

et par Néhémie, que plusieurs Israélites des dix

tribus s'étaient joints aux enfants de Juda et de

Benjamin, et étaient revenus ensemble dans la

Palestine. Ce retour des dix tribus ne fut pas ins-

tantané, comme on l'a déjà remarqué; les peuples

ne revinrent que dans la suite de plusieurs années.

f. 19. Ego autem dixi: Quomodo ponam te

in filios? Pour moi, j'avais d'il: Je pense à pous

mettre au nombre de mes enfants, ou bien : Je me
suis dit à moi-même : Comment pourrai-je vous

rétablir, et multiplier votre race affaiblie et dinr-

nuée ? Comment pourrai je vous rendre des

enfants, et vous relever de vos pertes ; rétablir

votre pays, et vous donner l'empire sur les

nations : Hereditalem prœclaram exercituum gen-

tium} J'ai cru que le meilleur moyen d'exécuter

mes projets en votre faveur, était de prendre la

qualité de père à votre égard, et de vous obliger

à me considérer comme tel et à me rendre une

parfaite obéissance : El dixi : Patrem vocabis me,

et post me ingredi non cessabis. Mais vous avez

rejeté ces conditions, et vous avez annihilé mes
meilleures intentions. Vous m'avez traité avec la

même indignité, qu'une épouse qui quitte son

époux : Quomodo si conlemnal mulier amatorem
suum, sic conlempsisli me.

HEREDITATEM PR/ECLARAM exercituum gen-

tium. On peut l'expliquer de la domination sur

les peuples étrangers, qui est promise à Jérusalem

en plus d'un endroit des prophètes
;
promesse qui

a été pleinement exécutée dans l'obéissance que

les peuples païens ont rendue à l'Eglise, dans

leur conversion. L'hébreu (1) peut s'expliquer de

la beauté du pays d'Israël, qui est l'objet de l'en-

vie et des désirs de la plupart des autres peuples.

A la lettre: L'héritage de la beauté, ou du désir

des armées des nations. Les Septante (2): L'héri-

tage du Dieu tout-puissant des nations.

V. 21. VOX IN VUS AUDITA EST, PLORATUS ET

ululatus filiorum Israël. Je me suis vengé de

vos mépris et de vos infidélités par les malheurs

dont j'ai permis que vous soyez accablée. On
n'entend partout que les cris et les pleurs d'un

peuple opprimé. Vous sentez à présent la pesan-

teur de mon bras, après avoir rejeté mes faveurs

et mes offres. L'hébreu (3) : On entend une voix

sur les hauteurs, ou dans les campagnes (4), ou sur

les chemins (5); des pleurs, el des cris lamentables,

(1) rsns muas >;s nbns La Judée est appelée terra ';s

tsebî, clcgantix. 11. Reg. 1. \<).-E^ech. xx. 6. - Dan. xi. 16.

Theod. hic. I0.rjpovou.:av o/OaaaT^v.

(2) KX7)povouiav @eoû ^avcoxpÂTop-j; sÛvàiv.

(;) bNTi'» >33 ui:nn Oa voir: n»3B by b>p

(4} Ludov. de Dieu. Vide sup. ff. 2. et iv 11. lia et Chald.

hic. ]nzz by Nbp

{<,) Syr. Vulgat.
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22. Converlimini, filii revertentcs, et sanabo aversiones

ve>tras.

Ecce nos venimus ad te; tu enim es Dominus Deus
noster.

2;. Vere mendaces erant colles et inultiiudo montium
;

vere in Domino Deo nostro salus Israël.

24. Confusio comedit laborem patrum nostrorum ab
adolescentia nostra, grèges eorum, et armenta eorum,

lilios eorum, et fi lias eorum.

2$. Dormiemus in confusione nostra, el opeiiet nos

ignominia nostra, quoniam Domino Deo nostro pecca-
vimus nos, et patres nostri, ab adolescentia nostra usque
ad diem hanc, et non audivimus voc. m Domini Dei nos-

tri.

22. Mais convertissez-vous, enfants rebelles, et je

guérirai le mal que vous vous êtes fait, en vous détour-
nant de moi.

LE PROPHÈTE AU NOM DU PEUPLE.

Nous voici, Seigneur ; nous revenons à vous: Car vous
oies le Seigneur notre Dieu.

2;. Nous reconnaissons maintenant que toutes les col-

lines et les montagnes" n'étaient que mensonge. Nous
reconnaissons que le salut d'Israël est véritablement

dans le Seigneur notre Dieu.

24. Dès notre jeunesse le culte honteux des idoles a

dévoré les travaux de nos pères; il a consumé leurs

grands et petits troupeaux, leurs fils et leurs filles.

25. Nous dormirons dans notre confusion, et nous
serons couverts de notre honte, parce que nous avons
péché contre le Seigneur notre Dieu, nous et nospères,
depuis notre jeunesse jusqu'à ce jour, et que nous n'a-

vons point entendu la voix du Seigneur notre Dieu.

COMMENTAIRE

ou des cris qui excitent la compassion. Les Sep-

tante (1): On entend une voix qui sort de leurs

lèvres, des pleurs et des prières.

\. 22. CONVERTIMINI, FILII REVERTENTES, ET

sanabo aversiones vestras. Revenez à moi, en-

fants rebelles, el je guérirai le mal que vous vous

êtes Jait, en vous détournant de moi. On pourrait

traduire (2) : Retourne^, mes enfants, retourne^, el

uérirai voire retour; ou, dans un sens tout con-

traire : Revenez, enfants désobéissants, el je guéri-

rai vos désobéissances. Les Septante (3) : Retour-

ne;, mes enfants, retourne^ sincèrement, cl je

guérirai vos meurtrissures. Dieu parle aux enfants

d'Israël, qui étaient en captivité au delà de

l'Euphrate. Voyez le premier verset du cha-

pitre IV.

v. 23. Vere mendaces erant colles, et multi-

tudo montium. Nous reconnaissons maintenant que

toutes les collines el les montagnes ne sont que

mensonge; que ces collines et ces hauteurs, où

nous allions pour adorer les idoles, ne nous ont

servi de rien. Ces fausses divinités que nous y
avons adorées, nous ont trompés, et, au lieu du
secours et de la protection que nous en espérions,

nous nous trouvons aujourd'hui abandonnés et

dans la douleur. Ce sont des montagnes menteuses,

stériles, que nous avons fréquentées et cultivées,

sans en tirer aucun fruit.

y. 24. Confusio comedit laborem patrum
nostrorum. Les Hébreux au lieu de prononcer

le nom de Baal, dont ils avaient horreur, mettaient

en sa place le nom de Boscheth, la honte, la con-

fusion (4). Ainsi au lieu de Miphi-baal, et àeMéri-

bual, ils disaient Miphi-boschelh, et Méri-boschelh.

Dieu a permis que nos pères, après avoir long-

temps travaillé au service de ces fausses divinités,

se fussent enfin trouvés les mains vides. Autre-

ment : Cette honteuse idole a dévoré les travaux

de nos pères. Ceux-ci lui ont immolé leurs brebis,

leurs taureaux, et même leurs enfants ; et après

cela, quelle récompense en ont-ils reçue ?

v. 25. Dormiemus in confusione nostra. Dieu

nous a justement abandonnés à notre confusion
;

il a permis que le culte de ces idoles, que nous

avons adorées, n'ait servi qu'à nous jeter dans un

état aussi triste que la mort ; dans la captivité,

dans l'exil, dans l'oppression. Dormir, se prend

souvent pour la mort ; et la mort, pour les der-

nières calamités. On pourrait aussi traduire l'hé-

breu (5) comme ont fait les Septante (6) : Nous

avons été endormis dans noire confusion, el nous

avons été couverts de notre honte.

[i <ï*iov"; i/. yeikitav fjxoûsOr,, r.XatiQfj.oiJi, xoci OcrJ^ïoj;.

Ils ont lu ensv scephâlhaïm&u lieu de s»sw schephârim.

(2) — 3TO1W0 rîB*lN CI^IV —KZ 131W

iaia U|aûv. Sym. Conversiones.

(4) Jéremie met nwa Confusion, au lieu de Vidole.

Voyez Jerem. xi. ij. - Osée. x. 16.

(5) uno1» laDsni urmoa nzswa

(6) I'j'/.ot;j.r|Or)!iEv év xrj ù.T/Ji'ir\ t)'j.û>v, xa'i £JcexâXu'}ev

5)u.aç, J] àttij.i'a rju-ôiv.



CHAPITRE IV

Promesses du Seigneur en faveur d'Israël. Il exhorte ceux de Juda à prévenir sa colère.

Il annonce la désolation terrible qui est près de fondre sur eux. Douleurs que ressent

le prophète à la vue de ces maux. Le Seigneur promet de ne pas perdre entièrement

son peuple.

i. Si reverteris, Israël, ait Dominus,ad me convertere
;

siabstulerisoffendicula tua a facie mea, non commoveberis.

2. Et jurabis: Vivit Dominus!in veritate, et in judicio,

et in justitia; et benedicent eum gentes, ipsumque
laudabunt.

i. Israël, si vous revenez, dit le Seigneur, convertis-

sez-vous à moi. Si vous ôtez de devant ma face la cause
de vos chutes, vous ne serez point ébranlé.

2. Vous jurerez dans la vérité, dans l'équité et dans la

justice, en disant : Vive le Seigneur '. Alors les natons
béniront le Seigneur, et publieront ses louanges.

COMMENTAIRE

f. i. Si reverteris, Israël, ad me convertere.
Si c'est tout de bon que vous voulez revenir à

moi, revenez par une sérieuse conversion. Il y a

trop longtemps que vous vous séduisez vous-

mêmes par un retour simulé, passager et impar-

fait. Convertissez-vous sérieusement par une
pénitence stable, solide, entière. Ou plutôt (i):

Si vous revenez à moi, ô Israël, vous sere^ rappelé

de captivité. Il est visible que ces paroles sont

une suite du discours commencé au verset 6 du
chapitre précédent. Le prophète adresse sa

parole aux Israélites captifs, depuis le verset 20

du même chapitre ; et il continue de leur parler

ici. Les Septante (2} : Si Israël se convertit, il se

convertira à moi; ou, qu'il se convertisse à moi.

Le chaldéen : Israël, si vous vuiile^ vous convertir,

votre conversion sera agréée; avant que votre con-

damnation soit signée.

Si ABSTULER1S OFFENDICULA TUA A FACIE MEA,

NON commoveberis. Si vous renoncez véritable-

ment à vos idoles, qui ont été la source de tous

vos malheurs, vous ne serez plus chassé de votre

pays, lorsqu'une lois vous y serez rentré. Les

idoles, dans l'Écriture, portent souvent le nom
odieux de scandale, de pierre d'achoppement, de

chute (}). Les Juifs appelaient quelquefois le mont
des oliviers, la montagne du scandale, à cause

des idoles qu'on y adorait. On peut traduire l'hé-

breu (4) par : Si vous éloigne- vos abominations Je

devant moi, vous ne $ere\ point vagabond. Les

Septante (5) : Si Israël ôte de sa bouche ses abomi-

nations, et qu'il soit saisi de frayeur en ma pré-

sence.

f. 2. Et jurabis : Vivit Dominus,in veritate,

et in judicio, et in justitia. Dieu n'ordonne pas

le serment ; il le tolère (6). Si tous les hommes
avaient autant de bonne foi, de sincérité, d'amour

pour la vérité et pour la justice, que Jésus-Christ

en demande dans ses disciples, ils ne jureraient

point du tout (7) : Ego aulem dicovobis nonjurare

omnino;... sit aulem sermo vesler : Est, est; non,

non. Dieu veut que les Juifs, lorsqu'ils sont obli-

gés de faire quelque serment, \
a
. fassent en son

nom ; il ltur défend de; jurer par les divinités

étrangères ; il leur ordonne de ne jurer que dans

la vérité, dcns le jugement, dans la justice. Alors

le serment est un acte de religion, qui honore

Dieu ; c'est une confession de sa vérité, de son

équité, de sa puissance souveraine.

Et benedicent eum gentes, ipsumque lauda-

bunt. El les nations béniront le Seigneur, et publie-

ront ses louanges, lorsqu'tlles verront Israël sincè-

rement converti au Seigneur, abhorrer les idoles,

et jurer au nom du Seigneur dans la vérité, dans

le jugement, et dans la justice. On dira alors :

Béni soit le Seigneur, le Dieu d'un peuple si

saint, si juste, si fidèle (8) ; au lieu qu'aupara-

vant, votre conduite pleine d'impiété était un

scandale même aux païens. Saint Jérôme le rap-

porte à Israël. Alors les peuples étrangers com-

(il mam >Sn ...
lni'v aiwn ex

(î) E"av ir.iYzpOKfTj I'opar,)., rpô; [j.£ Ir.'.a-zpx-^l'ïî-.y'.

(}) iv. Rc£. xxiii. 1;. - E^cch. v. 11 ; xi. 18; xx. 7. -

Psat. cv. î6.

(4) "nin nS >;so l'sipu; -i»Dn csi

(5) Les Septante : E"av itspiEXi) ta [jÎ£)'Jyjj.a:a kutou

àr.ô toj •jTO-ja o; âutoô, /ai ir.ô -poitô-ou u.o3 vjXaôr^f).

(6) TkeoJorct hic. l'ouSaioiï oi '»; ktOevmc Staxeipufvotç,

napa/i'Kiùi'on /.v.-' àuroO ôuLvôvat, ua. TÎj toù eipxou auvr,0Eta

wj-Jn u.bvov "poaxoveïv Biôa'/Gûai.

(y) Malt. v. 54. ;;.

(8) lia Theodor. Thom. Maldon. Sanct.
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4?

j. Hsec enim dicit Dominus viro Juda et Jérusalem :

Novate vobis novale, et nolite serere super spinas.

4. Circumcidimini Domino, etauferte prœputia corjium

vestrorum, viri Juda, et habitatores Jérusalem, ne forte

egrediatur ut ignis indignatio mea. et succendatur, et ron

sit qui extinguat, propler malitiam cogitationum veslrarum.

5. Annuntiate in Juda, et in Jérusalem audituir. facite;

loquimini, et canite tuba in terra, clamate fortiter, et

dicite : Congregamini. et ingrediamur civitates munitas.

6. Levate signum in Sion, confortamini, nolite stare.

quia malum ego adduco ab aquilone.et contritionem

magnam.

5. Car voici ce que dit le Seigneur aux habitants de
Juda et de Jérusalem : Préparez-vous avec soin une
terre nouvelle ; et ne semez pas sur des épines.

4. Soyez circoncis de la circoncision du Seigneur
; retran-

chez de vos cœurs ce qu'il y a de charnel, habitants de
Juda et de Jérusalem; de peur que mon indignation
n'éclate tout d'un coup et ne s'embrase comme un feu, à

cause de la malignité de vos pensées, et que personne
ne puisse l'éteindre.

5. Annoncez à Juda, faites entendre dans Jérusalem,
parlez devant tous, et publiez partout à son de trompe •

criez à haute voix, et dites : Assemblez-vous tous, et

retirons-nous dans les villes fortes.

6. Levez l'étendard en Sion; fortifiez-vous, ne vous
arrêtez point, parce que je ferai venir de l'aquilon un
mal horrible et un grand ravage.

COMMENTAIRE

bleront Israël de louanges et de bénédictions, en

considérant sa justice et son équité. On peut

traduire l'hébreu (1): Les nations se béniront en

lui, et se loueront en son nom, en disant : Que le

Seigneur vous remplisse de ses faveurs et de ses

bénédictions, comme il a fait Israël. Ou bien :

Elles formeront des vœux et des souhaits favo-

rables, en invoquant le Seigneur, et en se souhai-

tant réciproquement sa protection et sa faveur.

\.
J.

H.EC ENIM DICIT DOMINUS VIRO JUDA ET

Jérusalem : Novate vobis novale. En cet

endroit, enim, car, ou parce que n'est pas cau-

sal. Le prophète adresse à présent son discours

aux Juifs qui étaient encore dans leur pays. Il

les exhorte à quitter leurs anciennes superstitions,

leur idolâtrie. Précédemment vous avez été comme
ces laboureurs négligents qui, pour ne pas prendre

la peine de défricher leurs champs, y laissent

croître les ronces et les épines, et ne tirent aucun

profit de la semence qu'ils y jettent ; arrachez

donc les épines de vos terres, et vous verrez avec

quelle abondance vous y moissonnerez. Cette

comparaison revient à ce qui a été dit au chapitre

précédent, versets 2; et 24. Les Israélites y con-

fessent que les hauteurs et les montagnes où ils

adoraient leurs faux dieux, sont des montagnes

stériles ; et que les idoles ont consumé leurs tra-

vaux et ceux de leurs pères.

V. 4. Circumcidimini Domino. Prene~ la cir-

concision du Seigneur. Ou plutôt : Recevez la

circoncision qui plaît au Seigneur; la circoncision

du cœur (2) ; retranchez de vous-même ce qui y
déplaît au Seigneur, ce culte impie, ces injustices,

cette dureté envers vos frères. Les Septante (2.) :

So/e% circoncis à votre Dieu, et retranche^ la du-

reté de votre cœur. Symmaque (4) : Puri/ie^-vous

au Seigneur, cl ôle\ les malices de vos cœurs. Sous
le nom de circoncision, l'Écriture comprend toutes

sortes de purifications ; et sous le nom d'incircon-

cis toutes sortes de souillures. Elle nous parle de
la circoncision du cœur (<,), de la langue (6), des
oreilles (7).

jK ). Canite tuba in terra, et dicite : Con-
grfgamini. Sonnez l'alarme

;
que chacun se sauve

dans les villes fortes; l'ennemi a paru dans la

campagne; Nabucodonosor vient.

jt.ù. Levate signum in Sion; confortamini, no-

lite stare. Sauvez-vous, neperdez pas un moment;
retirez-vous dans Sion, où vous voyez l'étendard

élevé pour rassembler tous les guerriers du pays,

et tous les peuples de la campagne. Dans les

alarmes publiques, on élevait sur les hauteurs un
étendard, ou un signal pendant leiour; ou l'on y
allumait des feux pendant la nuit, pour avertir les

peuples de chercher un refuge dans les lieux

inaccessibles, ou de se rendre dans les villes for-

tifiées, pour les défendre contre l'ennemi. On a

déjà vu cet usage en plus d'un endroit des livres

saints 181. Virgile le remarque, parmi les anciens

peuples d'Italie 19) :

Ut bel IL signum Laurenti Turnus ab arce
Extulit.

L'hébreu (10) : Porle\ l'étendard dans Sion;

fuye\, ne vous arrête^ point. Les Septante 11
:

Prene\, sauve--i'ous dans Sion; hdle~-i>ous, ne

perde\ pas un moment.

(1) îYwn» îsi — »u 13 i:-i:pm

(2) Dcul. x. iô. Circumciditp pra?putium cordis vestri.

et eervicem vestram ne induretis amplius. Rom. 11. 29.

Nonenim qui in manifesto, Judeeus est : neque quas in

mar.il'esto, in carne, est circumcisio, sed qui in abscon-

dito,Judaeus est, et circumcisio cordis in spiniu. Philipp.

m. ;. - GaLit. xi. 15. InChristo enim Jesu neque circumcisio

aliquid valet, nequ;; prœputium : sed nova creatura.

(j) Les Septante : [I:piï{iTJ'JT8 to» fete'Ji ufiûy, xat r.ty.-

'.i\i.lï-.l tr,v 5/.Ar,oO'.apo;'jv Jii'f/.

(4) Apud Mitron, hic.

I >cut. x. 10. - liom. 11. 29.

6 Exod. VI u. ;o.

(7/ Jcrcm. iv. 4. - /W7. vin. ;i.

(8 Voyez Is.u. v. 26; xi. 12; xm. 2; xviu. ;; wx. 1

1 VirgU. sEruid. vin. inilio.

(to) n-yn -n itt- -;vs z: v*v
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7. Ascendit leo de cubili suo, et prœdo gc-ntium s«

levavit : egressus est de loco suo ut ponat lerram luam
in solitudinem ; civitates tuae vastabuniur, rémanentes
absque habitatore.

8. Super hoc accingite vos ciliciis, plangite, et ululate,

quia non est aversa ira furoris Domini a nobis.

9. Et erit in die illa, dicit Dominus : Peribit cor régis,

et cor principium ; et obstupescent sjcerdoles, et pro-

phetœ consternabuntur.

10. Et dixi : Heu! heu! heu! Domine Deus, ergone
decepisti populum istum et Jérusalem, dicens : Pax erit

vobis ; et ecce pervenit gladius usque ad animant?

7. Le lion s'est déjà élancé hors de sa tanière ; le

brigand des nations s' st élevé ; il est sorti hors de

son pays, pour réduire votre terre en un désert ; et vos

villes seront détruites, sans qu'il y demeure aucun habi-

tant.

fi. C'est pourquoi couvrez-vous de cilices, pleurez, et

poussez des cris et des hurlements, parce que nous

n'avons point détourné de nous la colère et la fureur du

Seigneur.

i. En ce temps-là, dit le Seigneur, le cœur du roi

sera comme mort f aussi bien :jue le cœur des princes ;

les prêtres seront dans l'épouvante, et les prophètes

dans la consternation.

ro. Et je dis: Hélas! Hélas! Hélas! Seigneur Dieu.avez-

vous donc trompé ce peuple et Jérusalem, en leur

disant : Vous aurez la paix ? et cependant l'épée va les

percer jusqu'au fond du cœur.

COMMENTAIRE

Quia malum ego adduco ab aquilone.

Nabucodonosor viendra de Babylone, et fondra

sur votre pays. La Babylonie, la Chaldée, l'Assy-

rie et la Médie sont toujours mises au nord de la

Judée dans toute l'Écriture. Les prophètes par-

lent des rois de Babylone et de Chaldée, moins

selon la position géographique de leur terre, que

selon la route qu'ils suivaient, en venant dans la

Judée. Ils passaient d'ordinaire l'Euphrate à

Thapsaque, et venaient par Damas et par la Syrie,

c'est-à-dire, par le côté du nord, dans la Pales-

tine, comme on l'a déjà remarqué.

jt'. 7. Ascendit leo de cubili suo, et pr^edo

gentium se levavit. Nabucodonosor est comparé

au lion, à cause de sa force; et à un voleur, à

cause de ses violences et de l'injustice de ses

conquêtes. Jérémie (1) le désigne en plus d'un

endroit sous ce nom; et en effet, qu'est-ce que

les grandes conquêtes et les grands empires, sinon

de grands brigandages, si la justice n'est l'âme

des princes qui gouvernent, et le motif qui fait

agir les conquérants (2) ? Remola juslitia, quid sunl

régna, nisi magna latrocinia)

f. 9. PERIB1T COR REGIS, ET COR PRINCIPUM. A
la vue de ce danger, à l'approche de ce lion, les

cœurs de Joakim, de Jéchonias, de Sédécias et

des princes de Juda se trouveront sans force, sans

vigueur, sans résolution, par la crainte du grand

Nabucodonosor. Le cœur se met aussi pour l'in-

telligence, pour l'esprit, pour le conseil.

Prophétie consternabuntur. Les faux pro-

phètes seront chargés de honte et de confusion,

en voyant toutes leurs promesses vaines et toute

leur fourberie découverte. Les Septante

Les prophètes seront dans l'admiration. Aquila :

Ils seront étourdis comme des insensés.

y. 10. Et dixi : Heu, heu, heu, Dominf:

Deus : Ergone decepisti populum istum ? On
peut traduire l'hébreu (4) : Et fai dit: O Seigneur

Dieu! Vous ave\ donc trompé ce peuple. Vous
avez permis que les faux prophètes l'aient séduit,

en lui promettant une paix profonde; et que ce

malheureux peuple, par une sotte crédulité, se

soit laissé endormir à leurs vaines promesses.

Les Hébreux semblent souvent attribuer à une

volonté formelle de Dieu, ce qui n'est qu'un sim-

ple effet de sa tolérance ou de sa permission.

Pourquoi nous ave^-vous égarés après vous, dit

Isaïe (5) ; c'est-à-dire, pourquoi avez-vous permis

que nous nous égarassions.' Et le psalmiste (6) :

Vous ave\ détourné nos pas de vos sentiers, pour

dire, vous ne nous avez point retirés de nos éga-

rements.

Saint Jérôme explique ce verset d'une autre

manière. Le prophète avait dit (ni, 171, que Jéru-

salem serait nommée le trône de Dieu, que toutes

les nations s'y assembleraient au nom du Sei-

gneur. Maintenant, à la vue des malheurs qui vont

atteindre Jérusalem, il doute et craint d'avoir

trompé le peuple. Ce trouble s'empare de l'esprit

de Jérémie parce qu'il ne fait point attention que
la promesse glorieuse doit s'accomplir longtemps

après le châtiment. Turbatur propliela et in se

Deum pulal esse menlitum : Nec inlelligit illud

mulla posl tempora repromissum, hic aulem vicino

futurum lempore (7).

(1) Jercm. xxx. 16; xLvm. 8; Li. 48.

(2) Aug. de Civit. lib. îv. c. 4.

(j) inon» d kimhi Les Septante : Ka'. ôt r.porftai

DaujjLaÇov :ou. Aqu. Amentes erunt.

(4) rua sryb natt/n Nwn pu mr.» >:tn nnx isni

(5) Isai. lxi. 17.

(6j Psalm. xliii. 19.

(7) Hicron. ad toc.
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11. In tempore il lo dicetur populo huic et Jérusalem :

Yentus urens inviis quse sunt in deserto viae lî I iae populi

mei, non ad ventilandum et ad purgandum.

12. Spiritus plenus ex his veniet mihi, et nunc ego
loquar judicia mea cum eis.

ij. Ecce quasi nubes ascendet : et quasi tempestas

currus ejus, velociores aquilis equi illius. Vas nobis!

quoniam vastati sumus.

14. Lava a malitia cor tuum, Jérusalem, ut salva fias;

usquequo morabuntur in te cogitationes noxiœ?

15. Vox enim annuntiantis a Dan, et notum facientis

idolum de monte Ephraim.

il. En ce temps-là, on dira à ce peuple et à Jéru-

salem : Un vent brûlant souflle dans les routes du désert

de la fille de mon peuple, non pour vanner et pour
purger le blé.

12. Mais une grande tempête viendra de ces roules

me servir contre ce peuple, et alors je leur ferai con-

naître la sévérité de mes jugements.

[?. Un peuple s'élèvera bientôt comme une nuée;

ses chariots seront plus rapides que la tempête, et ses

chevaux seront plus prompts que les aigles. Malheur
à nous : tout ce que nous avons est au pillage.

14. Jérusalem, purifiez votre cœur de sa corruption

afin que vous soyez sauvée. Jusqu'à quand les pensées

mauvaises demeureront-elles en vous ?

iS- Car une voix apporte déjà de Dan des nouvelles

de l'approche des ennemis, et fait connaître l'arrivée de

l'idole du côté du mont d'Éphraïm.

COMMENTAIRE

v. 11. Ventus urens in vus qvje sunt in tempestas currus ejus. On l'explique ordinaire-

DESERTO VliE F1LI/E POPULI MEI, NON AD VENTILAN-

DUM, etc. Jérémie a signalé au verset 6 un mal-

heur terrible qui doit venir du côté l'aquilon
;

c'est Nabucodonosor qu'il désigne ; ici il prédit une

autre calamité sous la figure d'un vent qui vient

du côté du désert, c'est-à-dire, du côté du midi,

ou de l'orient ; car la Judée avait de ces deux

côtés les déserts d'Arabie, d'où soufflaient quel-

quefois des vents secs et brûlants, fatals aux

fruits de la campagne, et souvent accompagnés
de furieuses tempêtes 1 1 1. Ce vent du désert peut

marquer l'irruption de Néchao, roi d'Egypte, qui

vainquit et fit mourir le pieux roi Josias; après sa

mort, la colère de Dieu se répandit sur Juda,

comme un torrent qui a rompu ses digues. Le

prophète ajoute que ce n'est point de ces vents

modérés qui servent au laboureur à vanner et

nettoyer son grain, lorsqu'il l'a battu dans l'aire
;

c'est un tourbillon terrible, un vent impétueux, qui

renverse tout ce qu'il rencontre : (verset 12).

Spirilus plenus ex his veniet mihi. Ce sera un vent

violent et brusque, que je ferai lever exprès.

L'hébreu (2): Un vent plus plein qu'il ne le Jaul

pour cela, pour vanner; ou même un vent plus

fort que ceux qui soufflent du côté du désert.

jr. 11. Et nunc ego loquar judicia mea cum
eis. Après la mort de Josias, le Seigneur com-
mença à faire éclater sa fureur contre son peuple.

Depuis ce moment jusqu'à la ruine de la ville et

du temple, et à la captivité du peuple, ce ne fut

qu'une suite non interrompue de malheurs dans

Juda.

v. 1;. Ecce quasi nubes ascendet, et quasi

ment de Nabucodonosor ; mais on peut l'enten-

dre aussi de Néchao, roi d'Egypte. Son armée

était nombreuse et puissante en cavalerie. Après

avoir vaincu Josias, il rrarcha vers l'Euphrate, et

réduisit sous son obéissance Karkémish, et toute

la Syrie (3).

f. il. Vox annuntiantis a Dan, et notum
FACIENTIS IDOLUM DE MONTE EpHRAIM. Jérémie

revient à Nabucodonosor. J'entends déjà le cri

des peuples des frontières, des cantons septen-

trionaux de la Palestine (4) où était située la ville

de Dan, au pied du mont Liban. On nous crie

déjà que ce redoutable conquérant s'avance de

Dan vers les montagnes d'Éphraïm, pour entrer

dans les terres de Juda. Dan ou Laïs était au

nord de la Palestine (5) presque aux sources du

Jourdain. C'était un des passages les plus fré-

quentés pour aller de la Syrie en Palestine. Mais

quelle est cette idole qui vient des montagnes

d'Éphraïm ? Les uns (6) veulent que ce soit Na-
bucodonosor lui-même, qui se faisait, dit-on,

adorer comme dieu par ses peuples ; mais cette

opinion est purement légendaire; d'autres (7), que

ce soit Bel, divinité] célèbre parmi les Chaldéens

et les Babyloniens ; d'autres (8) croient que

c'était le feu sacré, qu'on portait ordinairement à

la tète des armées persannes, et qu'on adorait reli-

gieusement parmi ces peuples (9). D'autres (10)

traduisent : J'entends déjà la voix de ceux qui

crient de Dan, et qui annoncent de la montagne

d'Éphraïm, que l'afjliclion, que le désastre, que

le malheur est proche. Les Septante (11) : //

viendra une voix qui annoncera que la ville de

(I) Vide Job. xxxvii. 0. Ab interioribus egredietur tem-
pestas. Vide et Zach. ix. 14.

(î) >S Ni2> a'^NO n'"3 n-,i Les Septante : Hveûfia nXr
(

p<i>-

oécd; f,;c! 'j.0'..

(j) Voyez le commentaire sur 11. Par. xxxv. 20. et sequ.

^4) Comparez Jerem. vin. 19.

(S) Gènes, xiv. 14.

(0) Hugo. Syr. Dionvs.

(7) Hieron. lac.

(8) Sanct. hic. Vide et ad Jcrcm. xiu.

(9; Q. Curt. lib. îv. - Strabo. lib. xv.

(10) Munst. Vat. Angl. Fisc.

(11) Atoii cpcovï) ot-(>(iWoy-o; iy. Aiv JjÇêt, xs'i x/.oj'sbr
l

'jzxxi

riivo; sÇ 6'po'j; E'ypafu..
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16. Dicitc gcntibus : Ecce auditum est in Jérusalem

custodes venire de terra longinqua,et dare super civitates

Juda vocem suam ;

17. Quasi custodes agrorum facti sunt super cam in

gyro, quia me ad iracundiam provocavit, dicit Dominus.

18. Viae tuae et cogitationes tuae fecerunt haectibi; ista

malitia tua, quia amara, quia tetigit cor tuum.

19. Vertrem meur/,, ventrem meum doleo, sensus

cordis mei turbati sunt in me; non tacebo, quoniam

vocem buccinaî audivit anima mea, clamorem praîlii.

il. Dites aux nations qu'on a fait entendre à Jérusa-

lem qu'il vient des soldats d'une terre reculée, qui se

jetteront sur les villes de Juda avec de grands cris.

17 Ils environneront Jérusalem jour et nuit, comme
ceux qui gardent un champ, parce qu'elle a irrité ma
colère, dit le Seigneur.

18. Vos actions et vos pensées vous ont attiré ces

maux ; c'est là le fruit de votre malice, parce qu'elle

est pleine d'amertume, et qu'elle a pénétré jusqu'au fond
de votre cœur.

10. Mes entrailles sont émues, mes entrailles sont per-
cées de douleur, mon cœur est saisi de trouble au de-
dans de moi, je ne puis demeurer dans le silence, parce
que j'ai entendu le bruit des trompettes et le cri de la

mêlée.

COMMENTAIRE

Dan, el qui fera entendre la douleur du mont

cTÉphraïm. Le chaldéen : J'entends la voix des

prophètes, qui annoncent toute sorte de malheurs à

ceux qui ont été adorer le veau d'or, qui était à

Dan. Il viendra contre eux des meurtriers qui les

mettront à mort, parce qu'ils ont adore l'idole que

Michas avait érigée dans la montagne d'Éphraïm > 1 .

On peut traduire l'hébreu de la sorte (2) : Le cri

de vos iniquités est plus fort que celui de l'adora-

tion du veau d'or qui était à Dan : el que celui de

Viniquité qu'on commettait dans les montagnes

d'Éfhraïm. On y adorait aussi le veau d'or, à

Béthel. Ce sens est assez bien lié avec ce qui

précède : Vos crimes, ô Juda et Jérusalem, sont

plus grands que ceux des Israélites, que j'ai

chassés de leur pays, parce qu'ils adoraient les

idoles à Dan et à Béthel.

jK 16. Custodes venire de terra longinqua.

Annoncez aux nations voisines que les gardes

avancées, les espions, les avant-coureurs de l'ar-

mée ennemie sont déjà aux portes de Jérusalem
;

dites à vos alliés de hâter leur secours
;
que l'en-

nemi est tout proche.Jérémie donneauxChaldéens

le nom de gardes, et il les compare dans le verset

suivant aux gardes des champs, à cause de leur

grande attention sur les campagnes de Juda, où

ils ne laissaient paraître personne sans le saisir,

comme font les gardes-champêtres, lorsqu'ils

voient quelqu'un qui passe dans les récoltes ou

dans les vignes qui leur sont confiées. Nos enne-

mis ne dorment ni jour, ni nuit ; ils nous épient

continuellement, et ne permettent ni d'entrer dans

la ville à ceux qui sont à la campagne, ni d'en

sortir à ceux qui y sont renfermés. Nous lisons

dans les livres des Rois, que Nabucodonosor en-

veloppa la ville de Jérusalem de fossés et de

remparts (3), pour empêcher qu'on pût y entrer

ou en sortir; elle se trouva ainsi bientôt réduite

à une extrême famine. Dans cette manière d'as-

siéger, la principale application de l'ennemi était

de garder une ville, et de la serrer de près, afin

que, pressée parla faim, et n'ayant aucun secours

à espérer, elle fût forcée de se rendre. Dans
l'hébreu (4), une ville gardée est une ville assié-

gée ; un homme gardé est un homme renfermé

dans une ville assiégée. Celui qui sera gardé,

périra par la famine, dit Ézéchiel (5).

V. l8. VlyE TVJE ET COGITATIONES TU/E FECERUNT
H/EC tibi. Votre mauvaise conduite et vos perni-

cieux desseins; vos œuvres et vos désirs sont la

seule cause de votre perte. Quidquid nobis accidil,

noslro accidit vitio, qui dulcem Dominum in amari-

tudinem vcrlimus, el cogimus sœvire nolenlem, dit

saint Jérôme sur cet endroit.

f. 19. Ventrem meum doleo, etc. On rapporte

ces paroles, ou à Dieu (6), ou à Jérémie (7), ou au

peuple [Q). Dieu est ému de compassion sur les

malheurs de Jérusalem. Jérémie se sent les en-

trailles déchirées, en considérant l'affliction de

son peuple. Enfin le peuple environné de ses

ennemis, est saisi d'une douleur qui lui trouble

les entrailles. Le sens qui l'explique de Jérémie,

nous paraît le plus juste.

Sensus cordis mei turbati sunt in me. L'hé-

breu (9] : Les parois de mon coeur, mon cœur fré-

mit, gronde, est dans l'agitation, dans moi ; je ne

me tairai point. Les Septante (ioj : Je sens une
violente douleur d'entrailles

;
je sens un grand

(1) Judic. xvn. 4. 5. et sequ.

(2) D>"1SN -i.io ps y>a»c.T p- Vis S»p '3

(5)iv. Rcg. xxv. 1. 2. Circumdederunt eam, et e\truxe-

runt in circuitu ejus munitiones

(4; Isai. 1. 8. mt.s Tys Et Nahum. 11. 2. rtT'S'a tsj
($) E~ech. vi. 12. me jy^n -i>2tai

(6) Hieron. hic.

(7) Thcodorcl. Muns!. Pisc. alii fréquentes.

(8) Grot. hic.

(9) w~nN nS >3S n r.GTt >3S m^'p-

(10) L'es Septante : Tr,« /.oiA-'av u.o5,xî]v xotV'dtv u.oj3^yûJ,

xa'i Ta ai'iOTj-ripta T»jç y.asîi'a: ;xo*j, u.aiu.C<CT!iei tj 'iu/r] u.oû.

c-xïi'i-î-.z: r, zac.8fa aoù, ou iiwJirfaofiat, EJit. Complut.
Ms uaTjE! f, }•'->-//, u.ou. Me prêtait anima mca. Saint Jérôme
et les autres ont lu u.aiu.â90Ei, terme qui a embarrassé les

interprètes. Il signifie flotter, être agite, cire en fureur.

Aqu. O'/liÇi'-. Elle trouble.
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:o. Contritio super contritionem vocata est: et vastata

est omnis terra, rep.'ute vastata sunt tabernacula mea,

subito pelles meas.

ai. L'squequo videbo fugientem, audiam vocem
buccinae?

22. Quia stultus populus meus me non cognovit. Filii

insipientes sunt et vecordes; sapientes sunt ut faciant

mala, bene autem facere nescierunt.

25. Aspexi terram, et ecca vacua erat et nihili : et

caelos, et non erat lux in eis.

24. Vidi montes, et ecce movebantur; et omnes
colles conturbati sunt.

2<,. Intuitus sum, et non erat homo; et omne volatile

caeli recessit.

20. On a vu venir malheur sur malheur ; toute la terre

a été détruite ; mes tentes ont été abattues tout d'un

coup, et mes pavillons renversés.

21. Jusqu'à quand verrti-je des hommes qui fuient ?

jusqu'à quand entendrai-je le bruit delà trompette ?

22. Tous ces maux sont venus, parce que mon peuple

est insensé et qu'il ne m'a point connu ; ce sont des en-

fants qui n'ont point de sens ni de raison ; ils ne sont

sages que pour faire le mal, et ils n'ont point d'intelli-

gence pour faire le bien.

2;. J'ai regardé la terre, et je n'y ai trouvé qu'un vide

et qu'un néant
;

j'ai considéré les cieux, et ils étaient

sans lumière.

24. J'ai vu les montagnes, et elles tremblaient ; j'ai vu

les collines, et elles étaient ébranlées.

25. J'ai jeté les yeux de toutes parts, et je n'ai point

trouvé d'homme ; tous les oiseaux même du ciel s'étaient

retirés.

COMMENTAIRE

mal au dedans de moi, et dans le senlimenl de mon
cœur; mon Ame est flottante, et comme agitée de

folie ; mon cœur est déchiré; je ne me tairai point.

Puis-je souffrir, sans me plaindre, de si cruelles

douleurs ; Jérémie appelle les parois, ou les mu-

railles du cœur, le ventre, les intestins, la poitrine,

tout ce qui enveloppe le ventre, le cœur, les par-

ties intérieures. Il sent un grand trouble, une

agitation, une douleur extrême dans toutes ces

parties.

v. 20. Repente vastata sunt tabernacula

mea, subito pelles mem. Les tentes, ancienne-

ment, se faisaient de peaux. Mon camp a été

forcé, et mes tentes abattues du premier coup.

Jérémie compare les villes de Juda à des pavil-

lons ; et il exprime la facilité avec laquelle l'en-

nemi s'en est rendu maître, à celle du renverse-

ment d'une tente.

f. 21. USQUEQUO VIDEBO FUGIENTEM ? L'hé-

breu (1) peut se traduire : Jusqu'à quand verrai-je

Vétendard! Serai-je toujours au milieu des armées?

\. 22. Stultus populus meus me non cogno-
vit. Voilà la source de tout son malheur. Il n'a

point connu le Seigneur d'une connaissance pra-

tique ; il ne l'a pas révéré, aimé, servi, comme le

demande cette souveraine Majesté. Il est d'au-

tant plus coupable, que, l'ayant connu, il ne lui

a pas rendu la gloire et les adorations qu'il lui

devait. Trop éclairé sur tout le reste, il n'est

aveugle que sur ce qu'il doit à son Dieu. Voyez
le chapitre v, verset 21.

V. 2;. ASPEXI TERRAM, ET ECCE VACUA ERAT, ET

nihili. L'hébreu (2) : J'ai regardé la terre, et voilà

lohoû et bohoù. Tout y est en désordre ; ce n'est

qu'un chaos, et un renversement général. Les

termes hébreux sont les mêmes que ceux dont se

sert Moïse, pour exprimer l'état informe et con-

fus de la matière au commencement du monde (3),

avant que Dieu en eût démêlé les parties, et leur

eût donné la forme, les ornements, l'arrangement

que nous y voyons. Les Septante (4): J'ai regardé

la terre, et voilà rien. Telle fut la Judée, après

qu'elle eut été livrée aux Chaldéens, dépouillée

de ses habitants, et réduite en solitude.

Et celos, et non erat lux in eis. Sous

l'idée d'un ciel sombre et ténébreux, et d'un soleil

éclipsé, l'Écriture exprime assez souvent des

temps fâcheux, et une consternation générale. La
lumière marque la prospérité et l'espérance (7);

les ténèbres désignent la mort et l'adversité (6).

C'est ce qu'on voit dans les auteurs profanes,

comme dans l'Écriture. Ceux qui tombent dans

quelques disgiâces, dit Théodoret, ne voient

point la lumière au milieu de la lumière, ni le

jour au milieu du plus grand jour ; tout leur paraît

environné de ténèbres ; tout les effraie ; tout les

jette dans le trouble.

y. 24. Omnes colles conturbati sunt. L'effroi

et la consternation régnent partout ; comme si les

montagnes et les collines étaient ébranlées. Ces
expressions sont figurées et hyperboliques. Sou-

vent l'Écriture les emploie en ce sens (7).

v. 25. Omne volatile celi recessit. Les

oiseaux quittent un pays désert et abandonné,

(1) c: nhHN >no iy Les Septante : E"io; -o:e o^opat

eiYUVtaç.

(2; mai inn n:m v"^ t n »n>s-i

(?) Gènes. 1. 2. Terra autem erat inanis et vacua.

(4) K'ï. t3ol» oûGsv. Aq. Sym. Tb. Ksvr; /.ai oJOïv.

(5) Homer. Iliad Z. initio. A"ta; oï TCpèjio;...

Tpcûcnv p7jÇe «âXafYa, oojo: ô' éxâpoiiiv ïQr\/.î.

S. B. — T. X.

(0) Senec. Hercut. furcnle.

. . . . Nulla lux unquam mihi

Secura fulsit ; finis alterius mali

Gradus est futuri.

(7) Vide Psal. cxm. 4. 6. - Habac. ni. 10. 12. - JtiJic.

. >. - Joël II. 10.
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26. Aspexi, et ecce carmelus desertus, et omnes urbes
ejus destructaj sunt a facie Domini,eta facie irae furoris

ejus.

27. Haec enim dicit Dominus : Desertaerit omnis terra,

sed tamen consummationem non faciam.

28. Lugebit terra et mœrebunt caeli desuper, eo quod
locutus sum. Cogilavi, et non pœnituit me, nec aversus
sum ab eo.

20. A voce equitis' et mittentis sagittam fugit omnis
civitas; ingressi sunt ardua, et ascenderunt rupes; uni-

vers® urbes derelictae sunt, et non habitat in eis hpmo.

26. J'ai vu les campagnes les plus fertiles changées
en un désert, et toutes les villes détruites devant la

face du Seigneur et par le souffle de sa colère.

27. Car voici ce que dit le Seigneur ; Toute la terre

sera déserte ; et néanmoins je ne la perdrai pas entière-

ment.
28. La terre fondra en larmes, et les cieux se couvri-

ront de deuil, à cause de la parole que j'ai prononcée ;

j'ai formé mon dessein, je ne jn'en suis point repenti, et

je ne le rétracterai point.

29. Toute la ville fuit déjà au bruit de la cavalerie et

de ceux qui lancent des flèches ; ils se retirent aux lieux

les plus hauts, et ils montent sur les pointes des rochers
;

toutes les villes sont abandonnées, et il n'y a plus

d'hommes pour les habiter.
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parce qu'ils n'y trouvent plus de nourriture. Les

campagnes incultes ne sont propres qu'à nourrir

certains animaux sauvages; et encore, pour la

plupart, ces animaux se retirent d'un pays, dès

qu'il n'y a plus d'hommes. Saint Jérôme (1) remar-

que que cela se voyait de son temps dans les

terres ravagées par les ennemis, et réduites en

solitude par la mort des habitants. Les prophètes

Osée (2) et Sophonie (3) parlent à peu près de

même que Jérémie en cet endroit, et au chapitre

xii, 4: Consumptum est animal, et volucre. Voyez

aussi le chapitre ix, verset 10.

f. 26. Eco; carmelus desertus. Carmel se

prend souvent en général pour un lieu fertile et

agréable (4). On peut l'expliquer ici en ce sens,

ou l'entendre de la montagne de ce nom et des

lieux voisins, célèbres par leur beauté et par leur

fécondité. Théodoret croit que, sous le nom de

Carmel, le prophète a figuré la ville de Jérusalem.

J. 27. SED TAMEN CONSUMMATIONEM NON FACIAM.

Quelque désolée que paraisse Jérusalem, et quel-

ques maux qui accablent la terre de Juda, je ne

les perdrai pas sans ressource. Jérusalem et le

temple seront réduits en cendres ; Juda sera em-
mené captif; le pays sera ravagé et abandonné:
mais je n'oublierai pas ma miséricorde ; mon peu-

ple se relèvera de ces malheurs ; Jérusalem sera

rétablie ; mon temple sera plus en honneur que

jamais; Juda reviendra de captivité. Quelques
exégètes l'expliquent dans un sens tout contraire :

Je ne suis pas encore content de ces maux ; tout

cela n'est pas capable de satisfaire ma colère (<j).

Ou bien : Ne ferais-je pas éclater ma vengeance

dans toute son étendue, dans toute sa véhémence?
Le premier sens paraît plus naturel. Voyez le

chapitre suivant, verset 10: Consummationem nolite

facere ; et au même endroit, le verset 18. Peut-

être que ces menaces et celles du chapitre sui-

vant ne regardent que le premier siège de Jéru-

salem par Nabucodonosor, lorsque Jéchonias et

plusieurs princes de sa cour furent emmenés cap-

tifs à Babylone. Jérusalem demeura en son entier,

et Sédécias, successeurde Jéchonias, régna encore

onze ans. Dieu laissa tout ce temps à son peuple

pour faire pénitence.

v. 28. Cogitavi, et non pœnituit me. J 'exécu-

terai mon projet dans toute sa rigueur. Dieu n'est

pascapable de se repentirde ses desseins ni de ses

actions. Il n'appartient qu'à un esprit borné de

se repentir, parce qu'il n'appartient qu'à lui de se

tromper, d'excéder, ou de n'aller pas assez loin
;

de suivre une aveugle passion ; en un mot, de

réformer ses premières vues par des pensées plus

justes, plus réfléchies et par dés connaissances

plus étendues et plus solides. Dieu voit tout d'un

coup ce qui est à faire ; ses connaissances sont

éternelles et infinies ; ses desseins, toujours justes

et toujours infaillibles. Si quelquefois l'Ecriture

dit qu'il se repent, c'est une expression impropre

et usuelle. Nous disons qu'un homme se repent,

quand il n'exécute pas le mal qu'il avait résolu de

faire. On dit de même que Dieu se repent, quand,

touché de nos prières et de notre humiliation, il

change sa colère en miséricorde et laisse sans

effet ses plus effrayantes menaces. Mais alors les

résolutions de Dieu, dont l'Écriture parle, n'é-

taient que conditionnelles. Dans le cas dont il

s'agit, de la perte de Juda et de Jérusalem, le

Seigneur déclare que ce n'est point une simple

menace
;
qu'il accomplira sa résolution, sans y

rien changer, parce que l'iniquité de son peuple

est montée à son comble.

y. 29. Ingressi sunt ardua. L'hébreu (6): Ils

se retirent dans les nuées ; ou dans des endroits

(1) Hicron. hic. Hoc verum esse nunc totus orbis de-
monstrat, ut cassa hominum multitudine, volatilia quoque,
quae soient hominem sequi, abierint, perierint. Vide cum-
dem in Osée iv. j. et in Sophon. 1. j.

(2) Vide Osée iv. j. Lugebit terra, et infirmabitur omnis
qui habitat in ea, in bestia agri et in volucre cseli, etc.

(?) Soplwn. 1. j. Congregans hominem, et pecus, con-
gregans volatilia caali, et pisces maris.

(4) Vide Jsai. xxix. 17; xxxiu. 9.

(5) It.i Grot. Jun.

(u) 0273 1X3
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50. Tu autem, vastata, quid faciès? Cum vestieris te

coccino, cum ornata fueris monili iiureo, et pinxeris stibio

oculos tuos, frustra componeris; contempserunt te ama-

tores tui, animam tuam quasrent.

;i. Vocem enim quasi parturientis auJivi, angustias ut

puerperas; vox filias Sion intermorientis, expandentisque

manus suas: Vie mihi, quia defecit anima mea propler

interfectos

!

;o. Mais pour vous, ô fille de Sion, que ferez-vous

dans ce pillage où vous serez exposée ? Quand vous
vous revêtiriez de pourpre, quand vous vous pareriez

d'or et de tous vos ornements, et que vous vous pein-

driez les yeux avec de l'antimoine, en vain vous travail-

leriez à vous embellir ; ceux qui vous aimaient n'auront

pour vous que du mépris ; ils ne chercheront que votre
mort.

?i- Car j'entends la voix comme d'une femme qui est

en travail, qui est déchirée par les douleurs de l'enfante-

ment
;
j'entends la voix de la fille de Sion qui est toute

mourante, qui étend les mains, et qui crie : Malheur à

moi, puisque mon âme m'abandonne à ciuse du carnage
de mes enfants I
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sombres et ténébreux, dans des hauteurs élevées

jusqu'aux nuées ; ou dans des forêts épaisses et

obscures. Les Septante (1) : Dans des cavernes.

v. jo. Cum vesticris te coccino ; cum ornata
FUERIS MONILI AUREO, ET PINXERIS STIBIO OCULOS
tuos. Vos alliés et vos voisins vous tourneront le

dos ; et vos ennemis, loin d'être touchés de vos

parures, n'en concevront pour vous que plus de

haine et de mépris. L'hébreu (2) : Quand vous

vous revêtirez de pourpre, ou de cramoisi, et que

vous vous parère? de vos ornements les plus pré-

cieux et que vous vous fendre^ les yeux avec Van-

timoine, vous vous fatiguerez en vain ; vos amants

vous mépriseront. L'antimoine est d'un grand

usage encore aujourd'hui dans l'Orient, pour

peindre et noircir les yeux, et pour élargir les

paupières, afin de faire paraître les yeux plus

grands et mieux fendus. Les Éthiopiens pulvé-

risent l'antimoine et le mêlent avec de la suie

humide
;
puis s'en frottent les paupières avec une

espèce de pinceau destiné à cet usage (j). On a

vu dans le quatrième livre des Rois (4), que

Jézabel se peignit les yeux d'antimoine, lors-

qu'elle apprit que Jéhu entrait dans Samarie ; dans

la vue peui-être d'inspirer du respect ou de l'amour

à ce prince. Les amants de Jérusalem sont les

Égyptiens, les Phéniciens, les Chaldéens, auxquels

elle s'était prostituée, en imitant leur idolâtrie et

en recherchant leur alliance, au mépris du culte

et du secours du Seigneur qu'elle avait négligés.

Comparez Jerem. 1, 5, 8, 9 etc. et E\ech. xvi, 15,

16, 17 et sequ.

jh JI. Aô'DIVI ANGUSTIAS UT PUERPER/E. L'hé-

breu ajoute cette circonstance (5): D'une femme
qui est en travail de son premier enfant, dont les

douleurs sont plus aiguës et lescris plus perçants.

VOX FILI/E SlON INTERMORIENTIS, EXPANDENTIS-

QUE MANUS SUAS : VvE MIHI, QUIA DEFECIT ANIMA
mea propter interfectos ! L'hébreu (6) : J'en-

tends la voix de la fille de Sion ; elle soupire, elle

étend les mains, les bras lui tombent : Hélas, mal-

heur à moi ! Mon âme tombe en défaillance, à

cause de ces meurtriers ; je me pâme à la vue de
cette armée d'ennemis.

(i) Les Septante : E'u^ouaav et; Ta amrjXaia.

(2) v;y -ps3 iy-ipn o -m n; nvn »3 w >wabn >3

(;) Ludolf. hist. JElh. lib. vu. c. 7.

(4) iv. Reg. ix. 50.

(5) m'aaos ms >nynw bip Les Septante : Q\ reptuio-

Tuxouorjç.

(6) rvrsi ns>73 >b nj >in n»s: unsn ns>nn p's ru bip



CHAPITRE V

Corruption générale des habitants de Jérusalem. Le Seigneur reproche aux enfants d'Israël

leur infidélité et leur incrédulité. Il annonce la punition de leurs crimes ; il promet de

ne pas exterminer entièrement son peuple.

I. Circuite vias Jérusalem, et aspicite, et considerate,

et quaerite in plateis ejus an inveniatis virum facientem

judicium, et quœrentem (idem; et propitius ero ei.

2. Quod si etiam, Vivit Dominusl dixerint, et hoc
falso jurabunt.

j. Domine, oculi tui respiciunt fidem
;
percussisti eos,

et non doluerunt; attrivisti eos, et renuerunt accipere
disciplinam; induraverunt faciès suas supra petram, et

noluerunt reverti.

i. Allez dans toutes les rues de Jérusalem : voyez et

considérez ; cherchez dans toutes ses places, si vous
trouvez un seul homme qui agisse selon la justice et

qui cherche la vérité ; et je pardonnerai à toute la

ville.

2. S'il y en a qui, en jurant, disent : Vive le Seigneur !

ils se serviront faussement de ce serment même.
j. Seigneur, vos yeux regardent la vérité : vous les

avez frappés, et ils ne l'ont po ; nt senti ; vous les avez
brisés de coups, et ils n'ont point voulu se soumettre
au châtiment

;
ils ont rendu leur front plus dur que la

pierre, et ils n'ont point voulu revenir à vous.
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fi.
i. Circuite vias Jérusalem,... an invenia-

tis virum facientem judicium. C'est la continua-

tion du discours précédent. Dieu a menacé son

peuple des derniers malheurs, et il a déclaré qu'il

ne s'en repentirait point, et ne révoquerait point

son arrêt (i). Pour justifier une conduite qui paraît

si sévère, il dit à Jérusalem de chercher dans tous

les coins de son enceinte, d'examiner tous les

états et toutes les conditions ;et, s'il s'y trouve un

seul juste, il est prêt à changer de résolution, et

à faire miséricorde à son peuple. Lorsqu'Abraham

intercéda pour Sodome (2), après que, par divers

degrés, il fut parvenu jusqu'à obtenir le pardon

de cette ville criminelle, s'il s'y trouvait dix justes,

il n'osa pousser ses demandes plus loin ; il crut

qu'il devait se contenter de cela. Ici le Seigneur

ne cherche qu'un juste dans Jérusalem, et il ne

peut l'y rencontrer.

Mais, sous le règne de Josias, est-il croyable

que Jérusalem fût tellement corrompue, qu'il n'y

eût pas un seul homme de bien ? Ce prince lui-

même n'était-il pas juste ? L'Ecriture lui donne de

si grands éloges ! Joël, Sophonie, Habacuc, la

prophétesse Holda, Jérémie vivaient sous son

règne. N'y avait-il point de prêtres ou de sim-

ples Juifs, exempts des crimes qu'on reproche ici

à Juda? On répond à cela plusieurs choses:

1° Que ces expressions sont hyperboliques, pour

montrer combien la justice et la piété étaient

rares dans Jérusalem. On parle encore tous les

jours de la sorte : 11 n'y a plus de foi, de justice,

d'amitié. 2 Ces reproches regardent les temps

qui précédèrent la réforme des mœurs que fit

Josias dans ses états, la dix-huitu me année de son

règne (5). Il faut convenir qu'avant ce temps, le

désordre était extrême dans le pays, comme on le

voit par Sophonie (4), et par d'autres passages de

Jérémie (5). 3
Enfin le Seigneur parle à Jérémie,

et à ceux qui, comme lui, étaient demeurés fidèles,

ostensiblement, d'une manière déclarée et publi-

que ; il leur dit de chercher dans le reste du

peuple, s'il y en a un seul qui mérite le nom de

juste, et qui soit capable d'arrêter sa colère.

fi.
2. QlJOD SI ETIAM : VlVIT DOMINUS, DIXE-

RINT, et hoc falso J'Jrabunt. S'il y a quelqu'un

qui jure en mon nom; il me déshonore, en me
prenant à témoin du mensonge. Il ne suffit pas de

jurer au nom du Seigneur; il faut jurer dans la

vérité, dans le jugement, et dans la justice (6).

fi,
3. Domine, oculi tui respiciunt fidem. Vos

yeux, Seigneur, sont témoins de la bonne foi. Ou :

Vous voyez, vous approuvez la vérité et la jus-

tice; par conséquent vous ne pouvez qu'avoir en

horreur l'infidélité et l'injustice. Vous savez,

(1) Sap. cap. îv. f 28. Cogitavi, et non pœnituit me, (4) Sophon. 1. 4. et seq.

etc. (s) Jercm. vi. ij; vm. 10.

(2) Gènes, xvm. 52. (6) Jercm. îv. 2. Et jurabis : vivit Dominus in veritate,

(j) iv. Reg. xxiii. 4. 5. et seq. et in judicio, et in justitia.
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4. Ego autem dixi : Forsitan pauperes sunt et stulti,

ignorantes viam Domini, judicium Dei sui.

î. Ibo igitur ad optimales, et loquar eis: ipsi enim

cognoverunt viam Domini, judicium Dei sui ; et ecce

magis hi simul confregerunt jugum, ruperunt vincula.

6. Idcirco percussit eos leo de silva, lupus ad vespe-

ram vastavit eos; pardus vigilans super civitates eorum :

omnis quiegressus fuerit ex eis capietur, quia multiplicatae

sunt prsevaricationes eorum, confortatae sunt aversiones

eorum.

4. Pour moi, je disais : 11 n'y a peut-être que les

pauvres qui sont sans sagesse, qui ignorent la voie du
Seigneur et les ordonnances de leur Dieu.

5. J'irai donc trouver les princes du peuple, et je leur

parlerai ; car ce sont ceux-là qui connaissent la voie du
Seigneur et les ordonnances de leur Dieu. Mais j'ai

trouvé que ceux-là ont conspiré tous ensemble, avec
encore plus de hardiesse, à briser le joug du Seigneur
et à rompre ses liens.

6. C'est pourquoi le lion de la forêt les dévorera
;

le loup, qui cherche sa proie sur le soir, les ravira ; le

léopard tiendra toujours les yeux ouverts sur leur ville,

et déchirera tous ceux qui en sortiront
;
parce que leurs

iniquités se sont multipliées, et que leurs désobéissances
n'ont point de fin.
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Seigneur, ce qu'il en est; et il n'est que trop vrai

que. dans Jérusalem, tout est plein d'injustice et

d'iniquité.

Percussisti eos, et non doluerunt. Les

malheurs arrivés à Juda sous les règnes d'Achaz,

d'Ézéchias, de Manassé, n'ont point été capables

de les faire rentrer dans eux-mêmes. Ils sont

demeurés endurcis et obstinés : Induraverunl

faciès suas supra pelram. Ils ont poité leur ini-

quité jusqu'à l'impudence, et l'insensibilité à tous

les reproches jusqu'à l'endurcissement. Semblables

à des rochers, à ces pierres dures et cassantes,

qui éclatent et se brisent sous le ciseau, et dont

la main du plus habile ouvrier ne peut rien faire,

les Juifs se montrent rebelles à tout.

v. 4. Forsitan pauperes sunt, et stulti.

Le menu peuple, sans éducation, sans lettres,

sans connaissance, est peut-être dans le désor-

dre ; il pèche plutôt par ignorance que par ma-

lice : mais les prêtres, les magistrats, les grands,

dont l'esprit est cultivé par l'étude et par l'éduca-

tion, sont- ils plus attachés à la religion et au

culte du Seigneur ? Point du tout. Ce sont ceux-

là qui ont brisé le joug du Seigneur avec plus

d'insolence : Magis hi simul conjregerunt jugum ;

1 verset '•,). Quand il n'y a que le peuple qui pèche,

et qu'il ne pèche que par ignorance, le mal n'est

pas sans remède : mais quand le prêtre, le magis-

trat, le prince, le savant, ce qu'il y a de plus dis-

tingué dans la nation est corrompu, aussi bien

que la populace, le mal est sans rem>de.

f. 5. Ibo igitur ad optimates, etc. Comme
Dieu avait commandé à Jérémie de chercher

dans toute la ville de Jérusalem un homme qui

agît selon la justice, ce saint prophète, après avoir

considéré les pauvres, c'est-à-dire le commun du

peuple, dit en lui-même, que l'ignorance où ils

étaient de la voie et de la loi du Seigneur, pouvait

peut-être leur servir d'excuse de ce qu'ils n'y

marchaient pas : et qu'ainsi il irait voir parmi les

grands, c'est-à-dire parmi les prêtres et les chefs

du peuple, si la connaissance qu'ils avaient de la

loi de Dieu les rendait plus soumis à ses volontés.

Mais il se trouva, dit saint Jérôme (1), que ceux
qui étaient les maîtres des autres étaient pires que
leurs disciples, et que, plus ils étaient puissants

et élevés en autorité, plus ils étaient insolents

dans leurs désordres : Quanto in divitibus major

aucloritas, tanto major insolenlia peccalorum.

f. 6. Percussit eos leo de silva ; lupus ad
VESPERAM VASTAVIT EOS ; PARDUS VIGILANS SUPER

civitates eorum. Le lion marque Nabucodo-
nosor, selon Théodoret ; il est déjà désigné sous

ce nom un peu plus haut (2) ; le loup marque
Nabuzardan, et le léopard désigne Antiochus

Epiphane. Selon saint Jérôme, le lion est la figure

des Babyloniens ; le loup, des Mèdes et des

Perses ; le léopard, des Grecs. Nabucodonosor
et ses successeurs affligèrent les Juifs; les suc-

cesseurs de Cyrus les firent aussi souffrir ; enfin

les rois de Syrie et d'Egypte, successeurs

d'Alexandre le Grand, les opprimèrent de plu-

sieurs manières. D'autres {}), sous le nom de lion

dévorant, de loup nocturne, de léopard vigilant,

n'entendent que le seul Nabucodonosor ; cruel,

violent, courageux comme un lion; avide, carnas-

sier comme un loup
;
prompt, vif, agissant comme

un léopard. L'épithète de nocturne, convient par-

faitement au loup. C'est un animal qui voit la

nuit mieux que le jour (4) ; il ne \a guère que la

(1) In hune toc.

(2) Jerem. iv. 7. Ascendit leo de cubili suo, etc.

(j) Sanct. Grot. Tirin. etc.

(4) /Etian. lib. x. c. 26. O 'ÇuojTis'aTaTov oè lati Çwov, xai

p.£'vTOi, y.a't vu/.to;, xa't oe),r[vr); où/, où'ar); 00e ôpà. Ka^ ô:e

îtâaiv écTt a/.ÔTO;, É/.EÎ/0; fikénti, ëv9ev tof, xat Xuxôyo;

y.ïxXrjTai ô /.atpô; ou'toî.
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7. Super quo propitius tibi esse poteror Filii tui dere-
liquerunt me, et jurant in his qui non sunt dii. Saturavi

eos, et mctchati sunt, et in domo meretricis luxuria-

bantur.

8. Equi amatores et emissarii facti sunt; unusquisque
ad uxorem proximi sui hinniebat.

0. Numquid super his non visitabo, dicit Dominus, et

in gente tali non ulciscctur anima raear

10. Ascendite muros ejus,et dissipate, consummalionem
autem nolitc faccre ; auferte propagines ejus, qui non
sunt Domini.

il. Prsevaricatione enim prasvaricata est in me domus
Israël, et domus Juda, ait Dominus.

7. Après cela, que vous reste-t-il qui puisse attirer
ma miséricorde - Vos enfants m'ont abandonné, et ils

jurent par ceux qui ne sont point des dieux. Je les ai

rassasiés; ils sont devenus adultères; ils ont été satisfaire
leurs passions honteuses dans la maison d'une prostituée.

8. Ils sont devenus comme des chevaux ardents, qui

courent après les cavales ; chacun d'eux a poursuivi de
même avec une passion furieuse la femme de son pro-
chain.

0. Ne punirai-je pas ces excès ? dit le Seigneur
; et

ne me vengerai-je pas d'une nation si criminelle ?

10. Montez sur ses murailles, et renversez-les : ne la

perdez pas néanmoins entièrement. Arrachez les rejetons
de sa race, parce qu'ils ne sont point au Seigneur

;

1 1. Car la maison d'Jsraél et la maison de Juda ont violé

l'obéissance qu'elles me devaient ; et leur perfidie est

montée à son comble, dit le Seigneur.
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nuit, sur la brune, ou dans un temps de nuages

et de brouillards (1) :

Inde lupi ceu
Raptores atra in nebula, quos improba ventris

Exegit rabies, etc.

Le texte hébreu (2) porte un loup du désert, un

loup plus sauvage et plus farouche que les loups

ordinaires. L'on donne au léopard la qualité de

vigilant, parce qu'en effet cet animal se tient

caché en embuscade, pour saisir sa proie (j), et

s'élance dessus avec rapidité, lorsqu'elle se pré-

sente. C'est ainsi que Nabucodonosor envahit les

villes de Juda.

f: 7. Super quo propitius tibi esse potero ?

Vous avez violé mon alliance ; vous avez foulé

aux pieds mes lois saintes ; vous vous êtes souillés

dans toute sorte de crimes, vous m'avez renié

pour votre Dieu, pour votre roi, et pour votre

père ; vous ne m'avez laissé que la qualité de

juge et de vengeur, pour punir vos infidélités et

votre ingratitude.

Saturavi eos et mœchati sunt. Écoutez ceci,

dit saint Jérôme, vous tous qui avez reçu du

Seigneur de grandes richesses, qui êtes remplis

et comme rassasiés des biens de la terre, et qui

vous abandonnez ensuite au dérèglement. Que
souhaitent donc tous les hommes, lorsqu'ils dési-

rent de devenir riches, et de rassasier leur cupi-

dité, sinon de tomber, comme le dit saint Paul,

dans les pièges du démon, et dans l'abîme du

péché ? Si ceux qui ne songent qu'à se remplir des

biens de la terre, considéraient ce que le Seigneur
dit ici, que les Juifs en ayant été rassasiés devin-

rent adultères, et semblables à des chevaux qui

courent et qui hennissent après des cavales; ils

seraient peut-être plus modérés dans l'usage de
ces biens, dont l'abus fit devenir le peuple de
Dieu comme des bêtes sans raison ; et ils au-

raient honte de regarder comme quelque chose

de si grand, ce qui peut les rendre, comme ces

Juifs, dignes d'être comparés à des chevaux.

y. 3. Equi amatores et emissarii facti

sunt. Chacun d'eux court après la femme de

son prochain, avec la même impétuosité que

les animaux les plus ardents courent après leurs

femelles. Le cheval est de tous les animaux le

plus intempérant que l'on connaisse (4). L'hé-

breu ('•)) à la lettre : Ils sont des chevaux bien

nourris. Ce qui est expliqué fort différemment.

Les uns le prennent dans un sens obscène, pour

des chevaux entiers bien nourris, qui courent

après les cavales (6). D'autres (7) traduisent :

Des chevaux b : en nourris qui regimbent, et ne

peuvent souffrir le joug. Autrement : Des che-

vaux trop gras, qui se lèvent dès le matin, pour

courir après les cavales. La traduction de la Vul-

gate et des Septante paraît la meilleure.

f. 10. Ascendite muros ejus, et dissipate
;

consummationf.m autem nolite facere. Com-
parez le verset 18 de ce chapitre, et le 27 du

chapitre précédent. On peut entendre ceci de ce

qui arriva dans le premier siège que Nabucodo-

(1) JEneid. n.

(2) mzny 3NT Les Septante : Aoxoç êwç toiv ôixlûv ô).d-

ÔfEuiEv âuTOÙç. Ils ont lu ru iy tnt

(j) /Elan. lib. v. c. 40.

(4) Aristot. hist. anim. lib. vi. c. 22. Ao^vèrcaTOv os x&t

tôjv Or)X;«Jjv, /.ai tcïv âppevcuv lïtnoÇj [jlet' âvâpcoKOv éatt.

Et Virgil. Géorgie. 111.

(ç) vn di;to e»:tio a»pio

(6) Hieron. Omnes consona voce eXxovte;, id est, trahen-

tes, translater unt, ut oslendatur magnitudo genitalium, juxla

illud È^echiclis, quasi asinorum carnes , eorum carnes.

lia cl Sept, ['johm 8»)Xufiaveîç i^vjj]%T
t
rjav . Et Ludov.de Dieu.

Equi bene pasti, et producentes. supple membrum géni-

tale, quod honoris causa subticetur, quia ex materia subjecta

satis intelligitur. Masorethae, dit Reinke legunt n>iva
miouvântm armati, scilicet membro genitali.

(7) Bochart. de animal, sacr. parte 1. lib. II. c. 9.
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12. Negaverunt Dominum, et dixerunt: Non est ipse ;

neque veniet super nos malum; gladiura et famem non

videbimus.

lj. Prophetas fuerunt in ventum locuti, et responsum
non fuit eis. Hœc ergo evenient illis.

14. Hîec dicit Dominus Deus exercituum : Quia locuti

estis verbum istud, ecce ego do verba mea in ore tuo

in ignem, et populum istum in ligna, et vorabit eos.

\<i Ecce ego aJducam super vos gentem de Ionginquo,

domus Israël, ait Dominus, gentem robustam, gentem
antiquam, gentem cujus ignorabis linguam, nec intelliges

quid loquatur.

1
•>

12. Ils ont renié le Seigneur, ils ont dit : Le Seigneur
n'est point Dieu ; il ne nous arrivera aucun mal ; nous
ne verrons ni la guerre ni la famine.

i,\ Les prophètes ont prophétisé en l'air, et Dieu n'a

point parlé par leur bouche. Voici donc ce qui leur

arrivera :

14. Voici ce que m'a dit le Seigneur Dieu des armées:
Parce que vous avez parié de la sorte, je ferai que mes
paroles deviendront du feu dans votre bouche

;
que ce

peuple sera comme du bois, et que ce feu les dévorera.

15. Maison d'Israël, dit le Seigneur, je vais faire venir

sur vous un peuple des pays les plus reculés, un peuple
puissant, un peuple ancien, un peuple dont la langue

vous sera inconnue, et vous ne saurez ce qu'il dira.

COMMENTAIRE

nosor mit devant Jérusalem. La ville fut prise, et

le roi Jéchonias emmené captif (1) : mais le

temple et la ville subsistèrent ; Sédécias fut mis

en la place de Jéchonias, et le peuple demeura

en paix encore quelques années.

AUFERTE PROPAGINES EJUS, QUIA NON SUNT

Domini. Jéchonias, roi de Juda, fut arraché de

Jérusalem, lui et ses enfants ; il n'eut pas la satis-

faction de les voir assis sur son trône ;
peut-être

même furent-ils mis à mort par les Chaldéens. Le

Seigneur, en un autre endroit (2), ordonne à

Jérémie d'écrire que ce prince sera stérile, ou

privé de ses enfants ; que rien ne lui réussira

durant sa vie, et qu'il ne sortira point d'homme de

sa race, qui soit assis sur le trône de David. Le

texte hébreu doit s'entendre de Jérusalem (5) :

Arrache^ les rejetons de cette ville ; enlevez tout

son peuple ; détruisez-la jusqu'aux fondements.

Quelques hébraïsants (4) traduisent : Arrache^

ses parapets, ses redoutes ; le chaldéen (5), ses

palais ; d'autres (6), les fondements de ses murs

et de ses édifices. Le Seigneur les a abandonnés
;

il y renonce; Jérusalem n'est plus sa ville sainte,

et le lieu de son repos.

f. 12. Negaverunt Dominum, et dixerunt :

Non est ipse. L'hébreu (7) : Ils ont menti au

Seigneur, et ils ont dit : Ce n'est point lui. Ils ont

violé la foi qu'ils lui devaient, et ils ont dit que ce

n'était point lui qui parlait par les prophètes ; ils

ont traité tous les discours, et toutes les menaces

des hommes envoyés de sa part, de sottises et de

fables : Prophètes fuerunt in ventum locuti, et

responsum non fuit in eis. Ils ont menti à Dieu et

au Saint-Esprit, en disant que ce n'était point lui

qui parlait par les prophètes, et qu'il ne les en-

voyait point, afin de continuer avec plus de liberté

dans leurs désordres.

f. 13. Prophète fuerunt in ventum locuti,

et responsum non fuit in eis. L'hébreu (8) : Les

prophètes ont été au vent, et la parole n'est point en

eux; ainsi cela leur arrivera. Ils ont dit que les

menaces des prophètes s'en iraient au vent, et que
le Seigneur n'avait point parlé en eux : mais, pour

les punir, ils verront l'exécution rigoureuse et

littérale de tout ce qui a été prédit. Autrement :

Ils ont dit : Les prophéties se dissiperont en

fumée ; elles n'ont ni solidité, ni réalité ; ces me-
naces retomberont sur ces visionnaires, sur ces

discoureurs, qui ne cessent de nous troubler par

leurs vaines déclamations (9). Voilà ce que disent

ces impies. Ce dernier sens paraît le plus aisé et

le mieux suivi.

JT. 14. DO VEFtBA MEA IN ORE TUO IN IGNEM ; ET

populum istum in ligna. C'est le Seigneur qui

parle à Jérémie : Vous leur annoncerez les der-

nières calamités, et ils verront en même temps les

effets de vos menaces. Votre parole les consu-

mera, comme le feu consume le bois ; c'est-à-dire,

vos prédictions auront infailliblement leur effet.

L'Écriture dit souvent que les prophètes font ce

qu'ils annoncent. Le feu marque la guerre.

f. Ij. ADDUCAM SUPER VOS GENTEM DE LONGIN-

quo. Il désigne ici les Chaldéens par leur éloi-

gnement, par leur puissance, par leur valeur, par

leur antiquité, par leur langage inconnu aux Juifs,

par la nature de leurs armes, par leur force, par

leur cruauté. L'empire des Chaldéens s'étendait

alors jusqu'en Syrie. C'était la monarchie la plus

étendue, la plus puissante, et la plus florissante

du monde. L'antiquité de cet empire remontait

(1) iv. Rcg. x\iv. 10.

(2) Jerem. xxn. jo. Scribe virum istum sterilem, virum

qui in diebus suis non prosperabitur : nec enim de semine

ejus erit vir, qui sedeat super solium David.

(j) n'nwea n'en

(4) Pagn. Mont. KinChi. Jun. Trcmcl. Pisc.

(5) ftn»3"i»a ms
(6) Syr. Arab. Sept. Y'rco7Tr)p^u.aTa ctuxïjç.

(7) Nin W5 >-idnm mno iwnï Les Septante : E'tfeûsavco

TÔi K'Jp'.'O-

(8) en 1
! nwv» ro nna i>n -mm rrnb i>n> BWaani

(9) Vide Ckald. Grot. Tir. Piscat.
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16. Pharetra ejus quasi sepulcrum patens, universi

fortes.

17. Et comedet segetes tuas et panem tuum, devorabit
filios tuos et lîlias tuas, comedet gregem tuum et ar-
menta tua, comeJet vineam tuam et ficum tuam, et con-
teret urbes munitas tuas, in quibus tu habes liduciam,
gladio.

18. Verumtamen in diebus il lis, ait Dominus, non faciam
vos in consumir.ationem.

19- Quod si dixeritis : Quare fecit nobis Dominas
Deus noster hase omniar dices ad eos : Sicut dereliquistis
me, et servistis deo alieno in terra vestra, sic servietis
alienis in terra non vestra.

20. Annuntiate hoc domui Jacob, et auditum facile in

Juda dicentes :

16. Son carquois sera comme un sépulcre ouvert*
tous ses soldats seront vaillants.

17. Il mangera vos blés et votre pain, il dévorera vos
fils et vos filles, il pillera vos moutons et vos bœufs, il

dépouillera vos vignes et vos figuiers, et il viendra, l'épée
à la main, détruire vos plus fortes villes, dans lesquelles
vous mettiez votre confiance.

18. Et néanmoins, en ce temps-là même, dit le Sei-
gneur, je ne vous exterminerai pas entièrement.

19. Si vous dites : Pourquoi le Seigneur notre Dieu
nous a-t-il fait tous ces maux ? vous leur direz : Comme
vous m'avez abandonné pour adorer un dieu étranger
dans votre propre pays, ainsi vous serez assujettis à des
étrangers dans une terre étrangère.

20. Annoncez ceci à la maison de Jacob, faites-le
entendre dans Juda, et dites-leur :

COMMENTAIRE

jusqu'à Nemrod(i), Nabopolassar, père de Nabu-
codonosor, avait succédé aux anciens rois d'Assy-
rie et de Babylone. La valeur des Chaldéens était

déjà connue : moins cependant que celle des
Assyriens ; mais elle le fut encore davantage sous
le règne de Nabucodonosor.
Gentem cujus ignorabis linguam. Le chal-

déen et l'araméen étaient inconnus aux Juifs,

comme on le voit dans l'histoire d'Ézéchias. Sen-
nachérib ayant envoyé le rabsacès à ce prince,

les défutés d'Ézéchias prièrent le rabsacès de
leur parler en araméen (2), parce qu'ils enten-
daient cette langue

; et de ne pas parler hébreu,
afin que le peuple qui les écoutait, ne pût être

témoin de ce qui se traiterait dans leur confé-
rence. Le chaldéen différait aussi de l'hébreu et

de l'araméen.

f. 16. Pharetra ejus quasi sepulcrum patens.
Leurs flèches portent partout la mort et le car-

nage ; elles sont aussi insatiables que le tombeau,
aussi terribles que la mort.

y. 17. Comedet filios tuos et filias tuas.
Non pas que les Chaldéens dussent se nourrir de
chair humaine

; mais parce que leur épée devait
faire mourir tous ceux qui tomberaient entre
leurs mains, et qu'ils devaient réduire par la

famine et par la guerre tout ce pays en une vaste
solitude. Le verbe hébreu ^n âkal, qui signifie

manger, dévorer, se dit en général de toute ma-
nière de destruction, de dissipation , de car-

nage.

y. 19. Quare fecit nobis Dominus Deus nos-
ter h.cc omnia? Voilà la dernière extravagance,
s'écrie saint Jérôme (3), d'ignorer et de deman-
der pourquoi ils souffraient de si grands maux,
puisqu'ils avaient commis de si grands crimes.
Mais c'est là l'effet de l'aveuglement que produit

l'orgueil, d'ôter à l'homme la vue de ses fautes,

et de l'empêcher de reconnaître qu'il est juste-

ment puni. La réponse que le Seigneur met dans
la bouche de Jérémie est courte mais acérée.
Comme vous avez servi Baal et les dieux des
nations, dans la terre que je m'étais consacrée en
vous la donnant, et vous servirez effectivement
ces dieux étrangers dans une terre étrangère,
c'est-à-dire, en Babylonie et en Chaldée. Car,
puisque la religion des étrangers vous plaît plus
que la mienne, il est juste que vous approchiez
de ceux dont vous avez embrassé les erreurs.

Habitez donc au milieu d'eux ; soyez esclaves de
ceux dont vous avez adoré les dieux. Si vos pere-
grina religio délectai, quid necesse est loxginquum
errorem suscipere 1 Habitale cum talibus : imo ser-

vile his quorum deos colil's.

C'est là la force du sens qui est, selon saint

Jérôme, renfermé dans ces paroles : Comme vous
mave\ abandonné, pour adorer un dieu étranger
dans votre propre pays; ainsi vous adorere\ les

deux étrangers dans une terre bien éloignée de la

vôtre. Et cet arrêt de condamnation que Dieu
prononce contre son peuple est très équitable, dit

un ancien père (_); car, puisqu'ils avaient renoncé
aie reconnaître pour leur souverain, il était dans
l'ordre de sa justice qu'il les livrât à d'autres
maîtres, à qui ils fussent assujettis.

Quelques exemplaires latins lisent : Diis alie-

nis : Vous serez assujettis à des dieux étrangers.

Le chaldéen : Vous obéire\ à des peuples idolâtres

dans une terre étrangère. Vous n'avez point voulu
m'avoir pour Dieu, et pour roi dans votre pays

;

vous aurez d'autres rois, et d'autres maîtres dans
une autre terre, et vous saurez quelle est la diffé-

rence de ma domination, et de celle de ces
maîtres sévères.

(1) Vide Gcnes. x. 10.

(2) îv. Reg. xvm.26. et Isai. xxxvi. 11. Loquere ad ser-
vos tuos Syra lingua, intelligimus enim : ne loquam ad

nos judaice in auribus populi, qui est super murum.
(?) Hieron. in hune loe.

(4) Theodoret.
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21. Audi, popule stulte,qui non habes cor; qui habentes

oculos, non vidclis; et aures, et non auditis.

2:. Me ergo non timebitis, ait Dominus, et afacie mea
r.on dolcbitis : qui posui arenam terminum mari, pras-

ceptum sempiternum quod non praîtenbit; et commo-
vebuntur, et non poterunl; et intumescent fluctus ejus,

et non transibunt illuJ-

2?. Populo autem huic l'actum est cor increJulum et

exasperans; recesscrunt, et abierunt.

24. Et non dixerunt in corde suo: Mctuamus Dominum
Deum nostrum, qui dat nobis pluviam temporaneam et

serotinam in lempore suo, plenitudinem annuae messis

custodientem nobis.

25. Iniquitates vestraj declinaverunt hase, et peccata
vestra prohibuerunt bonum a vobis.

21. Ecoutez, peuple insensé, qui êtes sans entende-
ment et sans esprit ; qui avez des yeux, et ne voyez
point

; des oreilles, et n'entendez point.

22. Ne me respecterez-vous donc point ? dit le Sei-

gneur ; et ne serezvous point saisis de frayeur devant
ma face ? moi qui ai mis le sable pour bornes à la mer,
qui lui ai prescrit une loi éternelle qu'elle ne violera
jamais. Ses vagues s'agiteront, et elles ne pourront aller

au delà : ses flots s'élèveront avec furie, et ils ne pour-
ront passer ces limites.

25. Mais le cœur de ce peuple est devenu un ccuur
incrédule et rebelle

; ils se sont retirés, et s'en sont
allés.

24. Ils n'ont point dit en eux-mêmes : Craignons le

Seigneur notre Dieu, qui donne en son temps aux fruits

de la terre les premières et les dernières pluies, et qui
nous conserve tous les ans une abondante moisson.

25. Vos iniquités ont détourné mes grâces, et ves péchés
se sont opposés au bien que j'étais prêt à vous faire

;

COMMENTAIRE

v. 21. Popule stulte, qui non habes cor. Les

Hébreux mettent la sagesse, l'intelligence, l'esprit

dans le cœur ( 1 ) : Éphraïm est comme une colombe

séduite, cl sans cœur. Et : Celui qui méprise sou

ami, manque de eccur, dit Salomon (2). Et

ailleurs (]): Celui qui n'a point de ca'ur, esl exposé

aux coups de verges. Jérémie a déjà reproché à

Juda son peu d'intelligence et de sagesse dans ce

qui regarde ses véritables intérêts (4).

f. 22. A FACIE MEA NON DOLEBIT1S ? La COtTl-

ponction, la douleur (s), le repentir n'entrera-t-il

pas dans vos coeurs ? Demeurerez-vous toujours

dans votre endurcissement r
1

Qui posui arenam terminum mari. Souvent

Dieu signale cet effet de son pouvoir souverain,

d'avoir su mettre des bornes à la mer. et de lui

avoir défendu de passer plus avant (6). 11 faut

avoir vu la mer dans sa furie pour comprendre la

force de cet argument, en faveur de la toute-

puissance divine. Quand elle se démonte et

qu'elle roule l'une sur l'autre ses vagues frémis-

santes, on croirait, qu'elle va escalader les plus

hautes falaises, et quelques grains de sables suf-

fisent à abattre cette fougue.

V. 74. Qui DAT NOBIS PLUVIAM TEMPORANEAM ET

serotinam. Qui nous donne les premières, el les

dernières pluies ; les pluies de l'automne, et celles

du printemps. Voyez Deul. xi, 14.

Plenitudinem annu,c messis custodientem
nobis. L'hébreu (7) : // nous conserve les semaines

ordonnées pour la moisson. Il nous abandonne les

semaines, c'est-à-dire le temps qui est entre la

Pâque et la Pentecôte, pour faire nos moissons.

11 nous laisse tout ce temps, sans exiger de nous
aucun service particulier, ni aucune assistance à

son temple. On sait que la Pentecôte est appelée

dans l'Écriture (8) la file des semaines. La mois-

son des orges se commençait à Pâque, et celle

des froments finissait à la Pentecôte (9). Mais il

vaudrait mieux traduire : Il nous conserve les

semaines établies pour la moisson; il observe

envers nous l'ordre des saisons qu'il s'est prescrit

à lui-même ; il nous accorde pendant l'été un

temps propre pour faire commodément nos récol-

tes ; il retient alors les pluies, pour nous faciliter

la moisson de nos grains. Mais vos iniquités l'ont

obligé à changer cet ordre, à déranger l'économie

des saisons. Vous n'éprouvez plus, par votre faute,

les effets de sa bénédiction sur vos champs et sur

vos moissons. Il vous refuse la pluie dans les

temps où il la donnait autrefois, et il la fait tom-

ber dans des saisons où elle est contraire aux

fruits delà campagne. ( Verset 2 5). Iniquilalesveslrœ

decinaverunt hœc, el peccata vestra prohibuerunt

bonum a vobis. Il est parlé plus loin, aux chapi-

tres vin, 15, 20 et xiv, 1, 18, d'une stérilité qui

arriva avant le siège de Jérusalem : mais il y a

apparence qu'elle est différente de celle qui est

marquée ici.

(1) Osée. vu. 1 1.

(2) Prou. xi. 12.

( 5 ) Prou. x. 1 j

.

(4) Sap. cap. îv. 22.

( s) Vvnn nS >:ïd r:s Les Septante : A'"ô xoj Kpoocôitcu

|xoù où* iu),a6r
l

0r[ic'j'J;.

(6) Vide Job. xxxvin. 10. 11. - Psal. cm. 9. - Prov. vm.
27. 20. - Amos. v. 8.

(7) 12S io»i vxp m-n niynw

(8; £;w.i.xxxiv.22.Solemnitatem hebdomadarum faciès.

Et Levit. xxiii. 15. Numerabitis septem hebdomadas ple-

nas, etc.

(9) Exod. xxiii. 16. - Levit. xxm. 10.
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26. Quia inventi sunt in populo meo impii insidiantes

quasi aucupes, laqueos ponentes et pedicas ad capiendos

viros.

27. Sicut decipula plena avibus, sic domus eorum
plenœ dolo : ideo magnificati sunt et ditati.

;8 Incrassati sunt et impinguati, et praeterierunt ser-

mones meos pessime. Causam viduae non judicaverunt,

causam pupilli non direxerunt, et judicium pauperum non
judicaverunt.

29. Numquid super his non visitabo, dicit Dominus,
aut super gentem hujuscemodi non ulciscetur anima mea?

jo. Stupor et mirabilia facta sunt in terra :

31. Prophetae prophetabant mendacium, et sacerdotes

applaudebant manibus suis, et populus meus dilexit talia.

Quid igitur fiet in novissimo ejus?

26. Parce qu'il s'est trouve- parmi mon peuple des
impies, qui dressent des embûches comme on en dresse

aux oiseaux, et qui tendent des filets pour surprendre

les hommes.
27. Leurs maisons sont pleines des fruits de leurs

tromperies, comme un trébuchet est plein des oiseaux

qu'on y a pris ; c'est ainsi qu'ils deviennent grands et

qu'ils s'enrichissent.

28. Ils sont gras, ils sont vigoureux, et ils violent ma
loi par les actions les plus criminelles ; ils n'entrepren-

nent point la défense de la veuve, ils ne soutiennent

point le droit du pupille, et ils ne font point justice aux
pauvres.

29. Ne punirai-je point ces excès .- dit le Seigneur
;

et ne me vengerai-je point d'une nation si criminelle .-

50. Il s'est fait sur la terre des choses étranges et

qu'on ne peut écouter qu'avec le dernier étonnement.
ji. Les prophètes prophétisaient le mensonge ; les

prêtres y applaudissaient, et mon peuple y trouvait son

plaisir. Quelle sera donc enfin la punition que je lui

réserve ?

COMMENTAIRE

f. 26. Insidiantes quasi aucupes; laqueos
PONENTES ET PEDICAS AD CAPIENDOS VIROS. On
peut prendre ces expressions à la lettre. On voit

des voleurs qui attendent les hommes sur les

chemins, comme les chasseurs et les oiseleurs

attendent leur proie. On dit même qu'ancienne-

ment quelques tyrans allaient à la chasse aux
hommes, et leur tendaient des pièges, comme on
en tend aux bêtes féroces. Mais il vaut mieux
l'entendre au figuré, des surprises, des fourberies,

des embûches des méchants contre les simples et

les innocents. L'hébreu (1) : // observe, il épie,

comme quand on tend des lacets ; (ou, il tend des

pièges, comme quand les oiseleurs tendent leurs

rets ; ou, comme quand les oiseleurs sont en repos,

en attendant leur proie) ; ils dressent des pièges

pour perdre ; ils prennent des hommes.
jh 27. Sicut decipula plena avibus, sic domus

eorum plen-c dolo. Leurs maisons sont pleines des

fruits de leurs tromperies, comme un trébuchel est

plein des oiseaux qu'on y a pris ; ou, comme une
volière est remplie d'oiseaux pris au filet. Ou
bien : Leur maison est comme une cage à trébu-

chet, où l'on enferme un oiseau pour appeler ses

semblables, et pour les y faire prendre.

y. 28. PR/ETERIERUNT sermones meos pessime.

L'hébreu à la lettre (2) : Ils ont passé les paroles

du mal. Ils ont porté leur méchanceté au delà de

tout ce qu'on peut dire ; ils sont tombés dans les

derniers excès; ou, ils se sont mis au-dessus des

maux ordinaires des hommes; ils ne craignent

plus rien. C'est la même chose que ce qu'on lit

dans les psaumes (2) : In labore hominum non sunt,

et cum bominibus non flagellabunlur. Le chaldéen :

Ils ont violé la loi ; ils ont commis le mal. Ce
sens est le plus simple ; il revient à la Vulgate.

Les Septante n'ont point exprimé cet endroit.

Causam viduae. L'hébreu lit seulement : Ils

nonl point jugé la cause, sans parler de veuve.

f. 31. Prophète prophetabant mendacium, et

sacerdotes applaudebant manibus suis. L'hé-

breu (4) : Les prophètes prophétisaient le mensonge,

et les prêtres descendaient à leurs mains ; ils avaient

pour ces faux prophètes une aveugle déférence
;

ou, ils les approuvaient par une lâche complai-

sance. Quelques hébraïsants (5) traduisent : Et

les prêtres reçoivent des présents dans leurs mains.

Autrement : E' les prêtres les dominent; ils domi-

nent sur ces faux prophètes; ou bien, ils domi-

nent par leur moyen. Ils se servent de ces faux

prophètes pour établir, ou pour entretenir leur

autorité et leur domination. De tout cela on peut

juger de l'obscurité et de l'équivoque des mots

du texte. Dans le livre des Juges (xiv, 9), la

même expression est employée avec ie sens de

prendre dans ses mains.

(1) -nsV ta'wjN rvnco i3»xn t=>unp> "\vs -nun Les Sep-

tante : Kai Jtay'oa é'^Tri^av S'.apGsîpai avBpaç, xai cjuvêXaa-

Sâvoaav. Ils ont omis la première partie. Aquila, Sym-
maque, la plupart des commentateurs traduisent "|W

La>snp> par des rets d'oiseleurs: Aixtdov '.Çeiuou.

(2) y-i nm i-iny

( ;) Psal. lxxii 5.

(4) cnn> v ii-i» nurom -ipura >*oa PN';:n
(5) Pag, Munst. Vat. Cast. Kim'hi.



CHAPITRE VI

Désolation de Jérusalem el de Juda. Infidélité de ce peuple. Fausse paix qui lui est

promise. S'instruire de la bonne voie et y marcher. Sentinelles établies et non écoutées.

Jérémie esl établi sur ce peuple pour réprouver.

i. Confortamini, filii Benjamin, in medio Jérusalem;

et in Thecua clangite buccina, et super Bethacarem

levate vexillum, quia malum visum est ab aquilone, et

contritio magna.

2. Speciosae et delicatœ assimilavi filiam Sion.

j. Ad eam venient pastores et grèges eorum, fixerunt

in ea tentoria in circuitu, pascet unusquisque eos qui sub

manu sua sunt.

i. Armez-vous de force, enfants de Benjamin, au

milieu de Jérusalem ; faites retentir la trompette à The-
cua, levez l'étendard sur Béthacara, parce qu'il paraît

un mal du côté de l'aquilon, et que ce mal vous menace
d'un grand ravage.

2. Je puis comparer la fille de Sion à une femme belle

et délicate.

;. Les pasteurs viendront avec leurs troupeaux ; ils

dresseront leurs tentes autour de ses murs, et chacun
dirigera les gens qui seront sous son commandement.

COMMENTAIRE

v. i. Confortamini, filii Benjamin, in medio

Jérusalem. Jérémie continue à invectiver contre

les désordres des Juifs. Il s'adresse ici à la tribu

de Benjamin ; il lui dit de s'armer de courage,

d'entrer dans Jérusalem, et de la défendre contre

les attaques des Chaldéens, qui viennent l'atta-

quer. Les Benjamites se sont toujours piqués de

valeur et d'adresse à la guerre. Jérusalem appar-

tenait à leur tribu, aussi bien qu'à celle de Juda.

Cette ville, avant le schisme, était la capitale de

tout le royaume, et en quelque sorte la métropole

de toute la nation. L'hébreu peut se traduire (i) :

Fuye^, ô enfants de Benjamin, du milieu de Jéru-

salem. Ne demeurez pas dans cette malheureuse

ville, de peur que vous ne soyez enveloppés dans

sa ruine. Ce dernier sens n'est point à rejeter.

In Thecua clangite buccina, et super Betha-

carem levate vex4Llum. Ces deux lieux n'appar-

tenaient point au lot de Benjamin ; mais à celui

de Juda. Thecua était sur une hauteur, au midi,

et à cinq lieues de Jérusalem. Béthacara était de

même sur une éminence, et entre Jérusalem et

Thecua. Jérémie s'adresse aux habitants de ces

deux localités, pour leur dire de sonner l'alarme,

d'élever les signaux sur les montagnes, et de

publier dans toute la partie méridionale du pays,

que l'armée ennemie a paru vers le nord, et

qu'elle menace toute la terre de Juda. Il est sou-

vent parlé dans les prophètes (2) de ces signaux

qu'on élevait sur les hauteurs, pour donner avis

aux peuples éloignés, de l'approche et des irrup-

tions de l'ennemi. Les auteurs profanes (3) en

font aussi mention parmi les pratiques de la

guerre. L'usage en était commode, dans les pays

de montagnes, comme était la Judée.

Malum ab aquilone. L'armée de Nabucodo-
nosor, qui doit venir de ce côté par le haut Jour-

dain. Jerem. 1, 13, 14, 1^ et m, 18; iv, 6 et x, 22.

y. 2 }. specios-c et delicate assimilavi filiam

Sion. Ad eam venient pastores et grèges
eorum. Dans l'hébreu il y a une espèce de jeu

de mots qui rend la phrase équivoque. On peut

traduire (4) : Je compare la fille de Sion à un pâlis,

ei à une terre de délices ; il viendra des pasteurs

avec leurs troupeaux, pour y paître, et pour en

consumer l'herbe (=;). Autrement : La fille de Sion

esl comme une femme belle et délicate; il lui

viendra des amants avec leurs troupeaux, avec

leurs amis, leurs compagnons. Les Chaldéens

viendront la rechercher, comme une femme d'une

rare beauté. C'est une ironie piquante. Ces pas-

teurs sont Nabucodonosor et les princes qui

étaient dans son armée ; les troupeaux sont les

troupes de ces princes. Mais la première explica-

tion, qui compare Jérusalem à une prairie, et ses

ennemis à un troupeau, est bien plus naturelle.

1 ciSwni 2-7.0 ;>=>:2 >:a U7n Ita Chald. j'o^a >aa tSj

tabwTV 1JO lia cl Mont. Pag. Vide et sup. iv. 6.

(2) Vide dicta ad Isai. xvm. j.

(5) Vide Vegel. 1. m. c. 5. - Frontin. Stratag. t. 11. c. 5.-

Diodor. I. 1. c. 19.

(4) nn>vm t=>7T in3> mSy(j) pis ru WD3 naivum min

(5) lia Grot. el Strigell.



6o JÉRÉMIE. — VI.- INVASION CHALDÉENNE

4. Santificate super eam bellum; consurgite, et ascen-

damus in meridie: vae nobis, quia declinavii dies, quia

longiores factse sunt umbrae vesperi!

<,. Surgite, et ascendamus in nocte, et dissipemus domos
ejus.

6. Quia hœc dicit Dominus exercituum : Caedite lignum

ejus, et fundite circa Jérusalem aggerem. Haec est civitas

visilationis, omnis calumnia in medio ejus.

7. Sicut frigidam fecit cisterna aquam suam, sic fri-

gidam fecit malitiam suam. Iniquitas et vastitas audietur

in ea, coram me semper infirmitas et plaga.

8. Erudire, Jérusalem, ne forte recédât anima mea a

te, ne forte ponam te desertam, terram inhabitabilem.

4. Préparez-vous tous à lui déclarer la guerre : allons !

montons sur ses murs en plein midi. Mais malheur à

nous, parce que le jour s'abaisse, et que les ombres
sont devenues plus grandes sur le soir.

Ç. Allons, montons sur ses murailles la nuit même, et

renversons toutes ses maisons.

6. Car voici ce que dit le Seigneur des armées : Cou-
pez les arbres d'alentour, et faites un rempart autour
de Jérusalem ; c'est la ville destinée à ma vengeance,
parce que toute sorte de calomnie règne au milieu

d'elle.

7. Comme la citerne rend froide l'eau qu'elle reçoit,

ainsi cette ville a fait de sang-froid les actions les plus

criminelles. On n'entend parler en elle que d'injustice

et d'oppression ; et le cri des personnes languissantes

et couvertes de plaies monte sans cesse devant moi.

8. Jérusalem, rentrez en vous-même, de peur que je

me retire de vous, et que je ne vous réduise e.n un

désert et en une terre inhabitable.

COMMENTAIRE

f. 4. Sanctificate super eam bellum. Sanctifier

signifie souvent commencer une action importante,

s'y préparer, l'entreprendre (1). Ce sont les géné-

raux chaldéens qui commandent à leurs troupes

de commencer l'attaque, de monter à l'assaut :

Allons, moulons sur ses murs en plein midi. Sanc-

tifier la guerre, semble marquer principalement

les cérémonies qu'on employait chez toutes les

nations anciennes , avant de commencer les

hostilités. On envoyait des hérauts demander
réparation de l'injure que l'on prétendait avoir

reçue ; on déclarait la guerre, on invoquait les

dieux, on les apaisait par des sacrifices ; on me-
nait après cela les troupes contre l'ennemi ; tout

cela s'appelait sanctifier la guerre.

Ascendamus in meridie. V>e nobis, quia degli-

navit dies. Montons à l'assaut sans délibérer, et

sans donner à l'ennemi le temps de se recon-

naître ; allons à eux à découvert, et en plein midi
;

nous n'avons rien à appréhender de leur part
;

prenons Jérusalem d'emblée et du premier coup.

Malheur à nous ! Pendant qu'on délibère, le jour

s'abaisse, et la nuit qui approche nous ravira la

gloire et le plaisir de nous en rendre maîtres

aujourd'hui. Les ombres du soir sont devenues plus

grandes, à proportion de l'abaissement du soleil,

et de l'approche de la nuit (2) :

Majoresque cadunt aliis e montibus umbrs.

On peut traduire l'hébreu (}) : Malheur à nous,

parce que le jour nous quitte, les ténèbres de la

nuit sont Irop longues ; comme s'ils s'ennuyaient

de ne pas combattre.

f. 5. Ascendamus in nocte, et dissipemus

domos ejus. Les Septante (4) : Arrachons ses

fondements. Levons-nous la nuit, de grand matin,

avant le jour, pour recommencer l'attaque. Cette

peinture représente admirablement l'ardeur et la

vigilance des troupes chaldéennes, et leur achar-

nement à ruiner Jérusalem. Le jour leur paraît

trop court, la nuit vient trop tôt, les ténèbres

durent trop longtemps ; elles se lèvent avant le

jour pour combattre. Que ne doit-on pas cra : ndre

de pareils ennemis ?

jL 6. C/ED1TE L1GNUM EJUS, ET FUNDITE CIRCA

Jérusalem aggerem. Coupez le bois du pays pour

faire des machines, des pieux, des palissades

pour vos retranchements ; creusez des fossés et

faites des remparts tout autour de la ville, afin

que personne ne puisse ni en sortir, ni y entrer.

Les sièges des villes se faisaient surtout par le

blocus. Par les ordres qu'il donne, Dieu montre

que les Chaldéens ne sont entre ses mains que

des instruments, pour la destruction de Jéru-

salem.

v. 7. Sicut trigidam facit cisterna aouam
suam, sic frigidam fecit malitiam suam. Jérusa-

lem s'est conservée dans cet état d'impiété où elle

croupit depuis si longtemps. Tout ce qui entre

dans elle, prend cet esprit d'impiété, de violence,

de malice. Non seulement ses crimes ne diminuent

point ; ils augmentent tous les jours. L'hébreu (5)

peut se rendre par : De même qu'un puits fait

sourdre ses eaux, ainsi elle fait sortir sa malice,

comme d'une source toujours féconde. C'est

comme un puits intarissable ; plus on en tire

d'eau, plus il en revient (6).

h 8. Erudire, Jérusalem, ne forte recédât

anima mea a te. Dieu a reproché souvent à Jéru-

(1) Vide Isai. xm. ;. Ego mandavi sanctifîcatis meis.

Jerem. xn. ;. et m. 27. 28. - Joet. m. 14. - Mich. m. 5.

Sophon. 1. 7.

(2) Virgil. Eclog. 1.

(j) 317 >SSï VD3> >3

(4) AîasOetpcu^sv ta 9su.s'Xia àut7J;.

(5) nnv. mpn p n>s>D -113 Tpro

(6) lia Pag. Vat. Grot, Castat. Jun. Tremel. Munst. alli.



JÉRÉMIE. — VI. - SES DEGATS 6i

o. haec dicit Dominus exercituum : Usque ad racemum
colligeni quasi in vinea reliquias Israël. Converte manum
tuam quasi vindemiator ad cartallum.

10. Cui loquar, et quem contestabor ut audiat? Ecce
incircumcisse aures eorum et audire non possunt ; ecce

verbum Oomini factum est eis in opprobrium, et non
suscipient illud.

ii. Idcircofurore Domini plenussum, laboravi sustinens.

Erlunde super parvulum loris et super consilium juvenum
siinul; vir enim cum muliere capietur, senex cum pleno

dierum.

12. Et transibunt domus eorum ad alteros.agri et uxores

pariter, quia extendam manum meam super habitantes

terram, dicit Dominus;

o„ Voici ce que dit le Seigneur des armées : On pren-

dra tout ce qui sera resté d'Israël, comme on coupe
dans une vigne jusqu'à la dernière grappe de raisin.

Retournez, se diront les vendangeurs, et mettez dans
votre panier ce que vous trouverez de reste.

10. A qui adresserai-je ma parole ? et qui conjurerai-

je de m'écouter ? Leurs oreilles sont incirconcises, et ils

ne peuvent entendre
;
ils n'ont que du mépris pour la

parole du Seigneur, et ils ne veulent point la recevoir.

11. C'est pourquoi je suis plein de la fureur du Sei-

gneur ; je ne puis plus en soutenir l'efTort : Seigneur,

répandez en môme temps votre indignation sur les

troupes des jeunes hommes et sur les petits enfants qui

sont dans les rues. Car l'homme et la femme seront pris

ensemble, celui qui est avancé en âge avec ceux qui

sont dans la dernière vieillesse.

12. Leurs maisons, leurs champs, et leurs femmes
même passeront à des étrangers ; car j'étendrai ma main

sur les habitants de la terre, dit le Seigneur,

COMMENTAIRE

salem son ignorance, son aveuglement ; il lui dit

ici de s'instruire, d'apprendre ses devoirs, de se

rendre docile, si elle ne veut pas être abandonnée

de lui. L'ignorance, dès qu'elle est volontaire et

affectée, n'excuse plus ; c'est un nouveau péché,

qui mérite que Dieu se retire. Il a plusieurs ma-

nières de nous instruire. Il parle par les prospé-

rités, par les adversités, par les bons, par les

méchants ; il parle intérieurement et extérieure-

ment. Malheur à ceux qui manquent d'attention,

et qui s'endurcissent! Dieu prend patience jus-

qu'à un certain point ; après cela, il laisse l'homme

à lui-même ; i) : Mon peuple ne m'a point écoulé,

dit-il dans les psaumes, et Israël ne s'est point

rendu attentif à mes paroles ; c'est pourquoi je les ai

abandonnés aux désirs de leur cœur. Et ailleurs (2) :

Nous avons pansé Babylone, et elle n'est point

guérie ; laissons-la.

\. 9. Usque ad racemum colligent quasi in

vinea. Chaldéens, entrez dans ma vigne, faites la

vendange, coupez jusqu'au dernier raisin. Le
peuple du Seigneur est très souvent représenté

sous la figure d'une vigne (5), et ses ennemis sous

celle des vendangeurs (4). Nabucodonosor ne fit

pas la vendange entière en une seule tois. Il vint

contre Jérusalem d'sbord sous Joakim ; il prit la

ville, et enleva une partie des vases sacrés du
temple {'•,}. Il revint une seconde fois contre

Joakim, prit ce prince, le fit mourir, le jeta à la

voirie, et emmena plusieurs captifs à Babylone (6).

Il marcha encore contre Jéchonias, successeur de
Joakim, le prit, et l'emmena chargé de chaînes à

Babylone, avec ce qu'il y avait de plus distingué

dans Jérusalem (7). Enfin il assiégea Jérusalem

sous Sédécias, s'en rendit maître, et la réduisit en

cendres (8). C'est ainsi que s'exécuta à la lettre

la prédiction de Jérémie. et que se fit par degrés

la vendange de cette malheureuse vigne.

v. 10. Ecce incircumcisse aures eorum ; et

audire non possunt. Leurs oreilles sont impures

et bouchées ; ils ne peuvent entendre, parce

qu'ils ne le veulent pas. Incirconcis se prend dans

le figuré pour tous les défauts de la langue, du

cœur, des oreilles (9). Malheur à ceux qui, par

leur faute, se sont mis hors d'état d'entendre la

voix de Dieu. Non vacal impossibililas suppllcio,

qua.' de contemplu et infidelitate descendit, dit

saint Jérôme sur cet endroit.

jk 11. Furore Domini plenus sum ; laboravi

sustinens. Effunde super parvulum, etc. C'est

le prophète qui parle. A la vue de tant de désor-

dres, je me sens rempli d'un zèle et d'une indi-

gnation véhémente, qui me dévorent
;

je ne puis

me contenir; il faut que j'épanche mon cœur.

Oui, parlez, Jérémie, répandez sur eux le feu de

mon indignation ; annoncez-leur que je vais faire

couler les flots de ma colère sur Juda;surle
jeune homme et sur le vieillard ; sur l'homme et

la femme ; nul n'en sera exempt. Répande^, c'est-

à-dire, prophétisez que je dois répandre.

Senex, cum pleno dierum. La vieillesse a plu-

sieurs degrés. Un homme à soixante ans est

vieux ; mais, régulièrement, il n'a pas accompli

ses jours ; il peut vivre jusqu'à quatre-vingts et

(1) Psal. lxxx. 12. 15.

(2) Jerem. u. 9.

(?) Psal. lxxix. o. 15.- Isai. v. 1. et seq. - Jerem. il. 21. etc.

(h) Jerem. xn. 10; xlix. 9.- Abd. 5.

(5) u. Par. xxxvi. 0. et iv. Reg. xxiv. 1. et Dan. 1. 2.

(6) iv. Reg. xxiv. 2. - Jerem. lu. 28. et xxu. 18. 19;

xxvi. jo.

(7) iv. Reg. xxiv. 8.- 16. - 11. Par. xxvi. 10.

(8) iv. Reg. xxv. :.- 14. - Jerem. xxxu. 2. ?. etc.

(9) Vide sup. Jerem. iv. 4. - Exod. vi. ?o. - Levit. xxvi.

41.- Jetem. ix. 26.- Ad. vu. 51.



62 JÉRÉMIE. - VI. - OBSTINATION DES PRÊTRES

ij. A minore quippe usque ad majorem, omnes ava-

riliso student, et a propheta usque ad sacerdotem cuncti

faciunt dolum.

14. Et curabantcontritionem fil ias populi meicu-n igno-

minia, dicentus : Pax, pax, et non erat pax.

15. Confusi sunt, quia abominationem fecerunt
;
quin

potius confusione non sunt confusi, et erubescere nes-

cierunt. Quamobrem cadent inter ruentes ; in lempore
visitationis sua; corruent, dicit Dominus.

16. Hase dicit Dominus : State super vias, et videte,

et interrogate de semitis antiquis quse si 1 via bona, et

ambulate in ea ; et invenietis refrigerium animabus ves-

tris. Et dixirunt : Non ambulabimus.

17. Et constitui super vos speculatores : Audite vocem
tubae. Et dixerunt : Non audiemus.

ij. Parce que. depuis le plus petit jusqu'au plus grand,
tous s'étudient à satisfaire leur avarice, et que, depuis
le prophète jusqu'au prctre, tous ne pensent qu'à trom-
per avec adresse.

14. Et ils pansaient les plaies de la fille de mon peuple
d'une manière honteuse, en disant : La paix, la paix,

lorsqu'il n'y avait point de paix.

ît,. Ils ont été confus, parce qu'ils ont fait des choses
abominables ; ou plutôt la confusion même n'a pu les

confondre, et ils n'ont su ce que c'était que de rougir ;

c'est pourquoi ils tomberont parmi la foule des mourants,
ils périront tous ensemble au temps destiné h leur puni-

tion, dit le Seigneur.

16. Voici ce que dit le Seigneur : Tenez-vous sur les

voies, considérez et demandez quels sont les anciens
sentiers pour connaître la bonne voie, et marchez-y : et

vous trouverez la paix et le rafraîchissement de vos
âmes. Mais ils m'ont répondu : Nous n'y marcherons
point.

* 17. J'ai établi des sentinelles sur vous, et je vous ai

dit : Écoutez le bru't de la trompette. Et ils ont ré-

pondu : Nous ne l'écouterons point.

COMMENTAIRE

quatre-vingt-dix ans. Les Septante traduisent

différemment ce verset 11 (1): J'ai rempli ma
colère ; je me suis contenu ; je ne les ai point exter-

minés. Je répandrai ma fureur sur eux;... le vieil-

lard, et celui qui est rassasié de jours, seront pris

avec les autres.

f. 13. A PROPHETA USQUE AD SACERDOTEM,

cuncti faciunt dolum. Les Septante (2)*et les

autres interprètes l'entendent des faux prophètes,

qui, comme on l'a vu au chapitre précédent (3),

de concert avec les prêtres, trompaient les peu-

ples, et ne songeaient qu'à s'enrichir.

f. 14. CURABANT CONTRITIONEM FILI^E POPULI

MEI CUM IGNOMINIA, D1CENTES : PaX, PAX. Ils

seront couverts d'ignominie et de confusion, lors-

qu'ils verront ce peuple, qu'ils avaient flatté de la

promessa d'une longue paix, dans le trouble et

dans de cruelles douleurs. L'hébreu (4) peut se

rendre par : Ils ont pansé la meurtrissure de mon
peuple légèrement, superficiellement, d'une ma-

nière trompeuse, en disant : La paix, la paix. Ou
bien : Ils l'ont traitée avec légèreté, comme une

simple égratignure, comme un mal sans danger.

Ils ont atténué le danger de sa plaie, en lui disant

que tout allait bien, et qu'il n'y avait rien à

appréhender : Pax, pax, et non erat pax. Voyez
le chapitre vin, 1 1 . Ce passage a toujours été

appliqué par les pères aux directeurs spirituels

mal éclairés, qui affaiblissent la discipline ecclé-

siastique pour être agréables à des personnes

riches ou délicates, et qui se conduisent selon

l'expression de saint Jérôme, non en médecins
charitables, mais en détestables flatteurs.

f.
1'. Confusi sunt quia abominationem

fecerunt. L'hébreu porte un point d'interroga-

tion : Sont-ils honteux des abominations qu'ils ont

commises f Ils sont pervertis au point de ne plus

rougir de rien.

jfr. 16. State super vias, et videte, et inter-

rogate de semitis antiquis. Puisque vous igno-

rez le chemin, demandez-le au moins, et interro-

gez vos ancêtres ; apprenez d'eux la route que
vous devez suivre; voyez comment ont vécu Abra-

ham, Isaac et Jacob; étudiez les lois que Moïse
vous a données de ma part. Voilà les anciens

sentiers que vous devez suivre. Défiez-vous des

voies nouvelles, inconnues à la vénérable anti-

quité. Quittez l'idolâtrie, les superstitions, les

cultes nouveaux introduits depuis peu dans Juda.

Mes lois sont éternelles, et ces usages ne sont

point anciens, surtout dans votre nation. Les

Septante (5) : Tene\-vous sur les chemins, et

voye\ ; et demande^ quels sont les sentiers éternels

du Seigneur.

s. \~. Constitui super vos speculatores. Je

vous ai donné des prophètes, comme des senti-

nelles, pour vous avertir de la venue de l'ennemi,

afin que vous écoutassiez leur voix, et que vous

prévinssiez les malheurs dont vous étiez menacés :

mais tout cela ne vous a servi de rien. Les pro-

phètes sont souvent désignés sous le nom de sen-

tinelles (6).

(1) Ka't tgv Oujjiàv |J.où s'jtXrj'ja, y. ai ÉjîêV/ov, xai où tuvte-

Xe'sa àuTOÙ;. EV/Eùi Ijei vrjwoc sçt,>9;v... IlpEaSûtEpo; usTa
7;Xrjpou; f]U.Epâiv.

(2) A'to lepétuÇf xat feoç 'jisuSoirpoîJTjT'.iu, etc.

(?) Ch. iv. ji.

(4) aibw nctâ nbpj Sy >ny nnw nN 1N3V

(5) EïTjtê ÊJtl toû; ôoo'.ç, /.ai î'oste, y.ai spcuTrîaaTE ip-Xoui

Koot'ou âicovi'ou;.

(6) Isai. lvi. 10. Speculatores ejus c;eci omnes. -E-ech.

m. 17. Speculatorem dedi te domui Israël. - Idem. cap.

xxxiii 2.- Osée- ix. 8. etc.



JÉRÊMIE. - VI. - APPROCHE DES CHALDÉENS ^
18. Ideo audite, gentes ; et cognosce, congregatio,

quanta ego faciam eis.

19. Audi, terra : Ecce ego adducam mala super popu-

lum istum, fructum cogitationum ejus, quia verba mea
non audierunt, et legem meam projecerunt.

20. Ut quid raihi thus de Saba atl'eriis, et calamum
suave olentem de terra longinqua ? Holaucotomata ves-

tra non sunt accepta, et victimas vestras non placuerunt

mihi.

21. Propterea haec dicit Dominus : Ecce ego dabo in

populum istum ruinas ; et ruent in eis patres et filii simul,

vicinus et proximus peribunt.

22. Hœc dicit Dominus : Ecce populus venit de terra

aquilonis, et gens magna consurget a finibus terras.

2?. Sagittam et scutum arripiet ; crudelis est et non

miserebitur ; vox ejus quasi mare sonabit ; et superequos
ascendent, prasparati quasi vir ad praslium adversum te,

filia Sion.

24. Audivimus famam ejus, dissolutœ sunt manus nos-

tras ; tribulatio apprehendit nos, dolores ut parturientem.

25. Nolite exire ad agros, et in via ne ambuletis, quo-

niam gladius inimici, pavor in circuitu.

18. C'est pourquoi, écoutez, nations, apprenez, peuples
assemblés, avec quelle rigueur je veux les punir.

19. Terre, écoutez-moi. Je vais faire fondre sur ce
peuple toutes sortes de maux qui seront le fruit de leurs

pensées criminelles, parce qu'ils n'ont point écouté ma
parole, et qu'ils ont rejeté ma loi.

20. Pourquoi m'offrez-vous de l'encens de Saba ? e'

pourquoi me faites-vous venir des parfums des terres

les plus éloignées ? Vos holocaustes ne me sont point

agréables, vos victimes ne me plaisent point.

21. Voici donc ce que dit le Seigneur : Je vais acca-
bler ce peuple de malheurs ; les pères tomberont avec
leurs enfants, les proches périront avec leurs proches

;

22. Voici ce que dit le Seigneur : Une nation va venir

de la terre de l'aquilon, et un grand peuple s'élèvera

des extrémités du monde.

2J. Il s'armera de flèches, et il prendra son bouclier
;

il est cruel et impitoyable ; ses troupes feront un bruit

comme les vaguesde la mer; elles monteront à cheval, et

elles viendront, les armes à la main, fondre sur vous, ô

fille de Sion, comme un homme qui va combattre son

ennemi.

24. Nous les entendons déjà venir de loin, et nos bras

se trouvent sans force ; l'affliction nous saisit, et la dou-
leur nous accable, comme une femme qui est en travail.

25. Ne sortez point dans les champs, n'allez point dans
les chemins, parce qu'on n'y voit que les épées de l'en-

nemi, et que l'épouvante de toutes parts.

COMMENTAIRE

v. 18. Audite, gentes, et cognosce, congre-

gatio. Écoute? nations ; écoute^, peuples assem-

blés ; soyez témoins de ce que je vais faire contre

mon peuple. Les Septante (1) : C'est pourquoi les

nations l'ont appris, et les pasteurs qui paissent

leurs troupeaux. Les Chaldéens et les princes

qui les commandent, ont été informés de ma ré-

solution contre Juda.

jfr. 20. Ut quid mihi thus de Saba affertis,

et calamum suave olentem de terra longin-

qua ? Dieu ne se plaint point précisément de ce

qu'on lui offre de l'encens et les parfums les plus

précieux ; à qui peut-on les offrir plus légitime-

ment ? Et ne les avait-il pas demandés par la loi ?

Mais il se plaint des mauvaises dispositions dans

lesquelles on les lui présentait ; il se plaint qu'on

néglige le fond de la religion, pour ces cérémo-

nies, qui ne sont qu'accessoires. Il prévient la

réponse que son peuple aurait pu lui faire. Hé !

que peut-il exiger davantage de nous? Ne ju-

rons-nous pas en son nom (2) r N'offrons-nous

pas des holocaustes dans son temple (3)? Ne
brûlons-nous pas l'encens le plus exquis sur son

autel, el n'offrons-nous pas les parfums les plus

précieux devant son sanctuaire ? Dieu a soin, en

plusieurs endroits de l'Ancien Testament (4), de

rabattre la vanité des Juifs, et de réprimer la com-
plaisance qu'ils prenaient dans les exercices exté-

rieurs de religion, en leur témoignant le peu de

cas qu'il faisait de tout ce qui n'est point accom-
pagné de sentiments intérieurs, et animé par une

sincère et solide piété.

L'encens du pays de Saba était le meilleur, et

le plus estimé qu'on connût. Les anciens en ont

parlé avec éloge ()) :

India mittit ebur ; molles sua thura Sabasi.

La canne odorante est un roseau qui venait

aussi d'Arabie et du pays de Saba. Ézéchiel (6) le

fait venir de Meoûzal, canton d'Arabie. Les auteurs

profanes parlent des roseaux odoriférants de

l'Arabie (7). Il en croissait aussi dans le voisinage

de la Judée (8) : mais il y a apparence que, du
temps de Jérémie, on ne l'y cultivait point en-

core, puisqu'il nous dit ici qu'on l'apportait de

fort loin : De terra longinqua. On peut voir ce

que nous avons dit sur l'Exode, xxx, 22.

f. 22. Populus venit de terra aquiionis.

C'est l'armée des Chaldéens conduite par Nabu-
codonosor. La description qu'il en donne, leur

convient parfaitement.

jh 23. Sagittam et scutum. Le second terme

hébreu (9) est traduit diversement : une lance,

(1) A'.i zvjzo fî/.O'jsav là 28vj] ,
v.o.\ ^oi[j.a:'vovTe; xà

Eoffxvta iux&v. Ils ont lu ta; iwn ns nu »v~i au lieu de
t=; nurs riN m; >vt

(2) Sup. Cap. v. 2.

(5) Infra Cap. vu. 2. et seq.

(4) Vide Isai. 1. 11. Quo mihi multitudo victimarum
vestrarum? dicit Dominus, plenus sum. Et Amos. v. 22.

et Psal. xxxix. 7; l. 18. et Jerem. vu. 22. et 24. 12. etc.

(5) Virgil. Géorgie. 1. et 11. Vide et Aïneid. 1. - Tlieo-

plirast. hist. Plant, t. ix. c. 4. alii passim.

(6) EîCch. XXVII. I').

(7) Diodor. lib. m. - Slrabo. lib. xvi. Agathareid.

(8) Theophrast. hist. Plant, lib. îv. c. 7.- Plin. xii. t. 22.

Vide Bock, de animal, sacr. parte 11. lib. v. c, 6. p. 687.

(9) pT3i rwp



&4 JÉRÉMIE. - VI. -MISSION DE JÉRÉMIE

2(}. Filia populi mei, accingere cilicio, et conspergere
cinere ; luctum unigeniti fac tibi, planctum amarum, quia

repente veniet vastator super nos.

27. Probatorem dedi te in populo meo robustum ; et

scies, et probabis viam eorum.

28. Omnes isti principes déclinantes, ambulantes frau-

dulanter, aes et ferrum ; universi corrupti sunt.

29. Defecit sufflatorium,in igné consumptum est plum-
bum ; frustra conflavit confiator: malitias enim eorum non
sunt consumptas.

;o. Argentum reprobum vocate eos, quia Dominus
projecit illos.

26. Fille de mon peuple,revêtez-vous du cilice,couchez-

vous sur la cendre, pleurez avec amertume, comme une

mère qui pleure son fils unique : parce que celui qui

doit nous perdre viendra tout d'un coup fondre sur nous.

27. Jêrémi e, je vous ai établi sur ce peuple, pour le

mettre à la dernière épreuve, pour sonder leurs voies et

leurs désirs, et pour les connaître.

28. Les princes mêmes d'entre eux se sont détournés

du droit chemin; leurs démarches sont pleines de déguise-

ment ; ce n'est que de l'airain et du fer ; et ils se sont

tous corrompus.

20. Il a été inutile de sou rfler le creuset ; le plomb
s'est consumé dans le feu : en vain le fondeur les a mis

dans le fourneau, leurs malices n'ont point été consu-

mées.
jo. Appelez-les un faux argent, parce que le Seigneur

les a rejetés.

COMMENTAIRE

un dard, un javelot, une dague, un bouclier. Voyez
Josue vin, 18.

y. 26 Luctum unigeniti. Expression ordinaire,

pour marquer un grand deuil. Elle a comme passé

en proverbe parmi les Hébreux. Voyez Amos
vin, 10 et Zach. xn, 10.

j^. 27. Probatorem uedi te in populo. Vous
mettrez en quelque sorte ce peuple dans le creu-

set, et vous verrez si c'est un bon métal. Je vous

établis pour prédire ce qui lui arrivera. Annon-
cez-lui qu'il sera mis à toute épreuve, comme un

métal qu'on met dans le creuset, et qu\ n fait

passer par le feu. Je sais qu'il n'y résistera point,

et qu'il y paraîtra comme un métal impur, et

incapable d'être épuré. L'Écriture dit que les

prophètes font ce qu'ils annoncent simplement.

On peut traduire l'hébreu (1) par : Je vous ai

donné à mon peuple comme une forteresse, ou,

selon d'autres hébraïsants, comme un explorateur.

Le chaldéen : Je vous ai choisi dans mon peuple

comme une ville forte. Les Septante (2) : Je vous

ai établi comme celui qui épure les métaux au

milieu des peuples choisis. On peut entendre aussi

ce passage en ce sens : Je vous ai établi pour

épurer mon peuple avec plus de soin qu'on n'épure

l'or (3).

p. 28. Omnes isti ambulantes fraudulenter
;

.ES et ferrum ; universi corrupti sunt. Ils

sont pleins de fraude ; ils ne sont tous qu'un fer

et un airain rouillé. En vain vous les ferez passer

par le feu ; vous n'en tirerez rien de bon.

y. 29. Defecit suffi.atorium ; in igné con-

sumptum est plumbum ; frustra conflavit con-

flator. Le soufflet est usé ; ou bien, le creuset est

rompu à force de l'échauffer ; ou. l'on s'est tour-

menté en vain à souffler ; le plomb s'est consumé

dans le feu ; en vain le fondeur lésa mis dans le

fourneau. Le fer et l'airain rouilles ne sont point

des matières propres à fondre dans le creuset, et

à exercer l'art d'un habile orfèvre. En vain les

mettra-t-on dans le fourneau : Ainsi avec tous vos

soins, ôJ érémie, vous ne réussirez jamais à nettoyer

mon peuple de cette corruption qui le ronge ;

de l'idolâtrie, de l'impiété, de l'avarice, de tous

les désordres où il croupit. Moi-même j'ai essayé

de le purifier par le feu des calamités, des guer-

res, dont je l'ai affligé; rien n'a été capable de le

rendre meilleur.

[1) -sa>
12 ,

Aoze ait/v o-oiozà ai £v Àaoî; &60U)'.(|jLaaijLEV0!;.

()
v Probatorem dedi te populi mei pra2 auro.

signifie de l'or. Job. xxu. 2j. et xxvi. 18.



CHAPITRE Vil

Vaine confiance des Juifs dans le temple du Seigneur, tandis qu'ils le deshonorent par

leurs crimes. Le Seigneur défend à Jérémie de prier pour ce peuple. Sacrifices inutiles

sans l'obéissance.

1. Verbum quod factum est ad Jeremiam a Domino,
dicens :

2. Sta in porta domus Domini, et prœdica ibi verbum
istud, et die : Audite verbum Domini, omnis Juda, qui

ingrediminl per portas has ut adoretis Dominum.

;. Haecdicit Dominus exercituum, Deus Israël : Bonas
facile vias vestras, et studia vestra, et habitabo vobiscum
in loco isto.

4. Nolite conlidere in verbis mendacii, dicentes : Tem-
plum Domini, templum Domini, templum Domini est !

î. Quoniam si bene direxeritis vias vestras, et studia

vestra ; si feceritis judicium inter virum et proximum ejus;

6. Advenae,et pupillo, et viduas non feceritis calumniam,
nec sanguinem innocentem elTuderitis in loco hoc, et

post deos alienos non ambulaveritis in malum vobis-

metipsis,

1. Le Seigneur, parlant à Jérémie, lui dit :

1. Tenez-vous à la porte de la maison du Seigneur,

prêchez-y ces paroles, et dites : Ecoutez la parole du
Seigneur, vous tous, habitants de Juda, qui entrez par

ces portes pour adorer le Seigneur.

;. Voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu
d'Israël : Redressez vos voies, corrigez votre conduite,

et j'habiterai dans ce lieu avec vous.

4. Ne mettez point votre confiance en des paroles de
mensonge, en disant : Ce temple est au Seigneur, ce

temple est au Seigneur, ce temple est au Seigneur
;

'\. Car, si vous avez soin de redresser vos voies et de
corriger votre conduite

; si vous rendez justice à ceux
qui plaident ensemble

;

6. Si vous ne faites point de violence à l'étranger, au

pupille et à la veuve ; si vous ne répandez point en ce

lieu le sang innocent ; et si vous ne suivez point les

dieux étrangers pour votre malheur,

COMMENTAIRE

jr. 1. Verbum quod factum est ad Jeremiam.

Voici un nouveau discours, qui continue jusqu'au

chapitre xm. C'est une invective contre les

désordres de Juda et de Jérusalem : ensuite il y a

des menaces contre Edom, Ammon, Moab, et les

peuples d'Arabie (1). Jérémie le prononça à la

porte du temple de Jérusalem, devant tout le

peuple qui y entrait ; verset 2.

î. 3 BONAS FACITE VIAS VESTRAS ET STUDIA

vestra. Lorsque Dieu dit aux Juifs de redresser

leurs voies, afin de les rendre bonnes, il déclare

assez, selon la réflexion de saint Jérôme (2),

qu'elles n'étaient ni droites ni bonnes ; et que

c'était la raison pour laquelle il ne pouvait plus

demeurer avec eux dans Jérusalem, et dans ce

temple si auguste qu'il avait choisi entre tous les

autres lieux de la terre pour celui de sa demeure.

Or, que pouvaient ils attendre, ou pour mieux

dire, que ne devaient-ils point craindre du mo-
ment que Dieu les quittait, puisqu'il fallait néces-

sairement qu'ils fussent abandonnés à la fureur de

leurs ennemis ? Mais comment ne furent-ils point,

au contraire, touchés du désir de retenir au milieu

d'eux un hôte si aimable et si divin, lorsqu'il leur

marquait que, pour l'engager à habiter avec eux, ils

n'avaient qu'à corriger leur conduite, et à marcher

dans ses voies, qui seules sont droites et bonnes.

Habitabo vobiscum. L'hébreu (3): Je vous

ferai habiter dans ce lieu ; je vous y donnerai une

demeure fixe et assurée.

f. 4. Nolite confidere in verbis mendacii,

dicentes : Templum Domini, Templum Domini,

Templum Domini est. Ce n'était point un men-
songe que le temple de Jérusalem fût le temple

du Seigneur; mais, dans la bouche des Juifs, et

dans l'application qu'ils en faisaient, c'était une

erreur et une fausseté. Ils croyaient que le Sei-

gneur, intéressé à sa propre gloire, ne permettrait

jamais que son temple fût profané, et livré aux

Chaldéens, ni que ses uniques adorateurs, son

peuple choisi, fussent chassés de leur pays, et ré-

duits à n'avoir ni temple, ni autel, ni sacrifices.

Quand même nos péchés demanderaient que la

justice de Dieu en usât de la sorte, sa gloire ne le

souffrirait pas. Que diraient les nations, si le tem-

ple du Seigneur était ruiné par des étrangers ?

Quels blasphèmes ne profèreraient-ils pas contre

Dieu? Rassurons nous contre les menaces des

(1) Voyez le chap. ix. 26.

(2) Hieron. in hune toc.

S. B. — T. X.

()) mn nwj c:;ns nsswH Les Septante : Kaïoiy.i<3



66 JÉRÉMIE. — VII.- EFFRONTERIE DES JUIFS

7. Habitabo vobiscum in loco isto, in terra quam dcdi

patribus vestris a sasculo et usque in sa;culum.

8. Ecce vos confiditis vobis in sermonibus mendacii,
qui non proderunt vobis :

9. Furari, occidere, adulterari, jurare mendaciter, li-

bare Baalim, et ire post deos alienos quos ignoratis
;

10. Et venistis, et stetistis coram me, in domo hac in

qua invocatum est nomen meum, et dixistis : Liberati

sumus, eo quod fecerimus omnes abominationes istas.

7. Je demeurerai avec vous de siècle en siècle dans ce

lieu et dans cette terre que j'ai donnée à vos pères.

8. Mais vous mettez votre confiance en des paroles

de mansonge où vous ne trouverez aucun secours
;

9. Vous volez, vous tuez, vous commettez des adultères,

vous jurez faussement, vous sacrifiez à Baal, vous allez

chercher des dieux étrangers qui étaient inconnus :

10. Et après cela, vous venez vous présenter hardi-

ment devant moi, dans cette maison en laquelle mon
nom a été invoqué, et vous dites : Nous nous trouvons
à couvert, quoique nous ayons commis toutes ces abo-
minations.

COMMENTAIRE

prophètes ; nous avons un gage assuré de la pro-

tection de Dieu dans son temple. Aveugles, qui

ne voyaient pas qu'ils déshonoraient le temple par

leurs crimes, plus que les infidèles ne l'auraient

pu faire, en le brûlant et en le renversant ; et que,

par leur idolâtrie, ils avaient en quelque sorte

changé la nature de ce temple auguste, en le ren-

dant une caverne de voleurs et d'impies, et un lieu

consacré aux idoles. La triple répétition de temple

du Seigneur, fait ici un très bel effet. Elle marque

une certaine véhémence, et l'extrême présomp-

tion dans ce peuple. Le prophète se sert de la

même répétition plus bas, en apostrophant la

Judée (1): Terre, terre, terre, écoule la parole du

Seigneur.

y. 7. Habitabo vobiscum. L'hébreu (?), et les

Septante (3) : Je vous ferai demeurer. Je ne per-

mettrai point que vous soyez chassés de votre

pays. Voyez le verset 3.

y. 9. Ire post deos alienos, quos ignoratis.

Aller chercher des dieux étrangers, qui vous étaient

inconnus ; des dieux nouveaux, inconnus à vos pères,

et que vous ne connaissez pas vous-mêmes, dont vous

n'avez jamais reçu aucun bien, et auxquels vous

vous livrez aveuglément et sottement, sans exa-

miner seulement ce qu'ils sont. Si vous les exa-

miniez, vous connaîtriez que ce ne sont que des

hommes, des démons, de simples statues, des

astres, absolument indignes du nom de dieux.

y. 10. Dixistis: Liberati sumus, eo quod
fecerimus omnes abominationes istas. Vous
avez l'impudence de venir dans mon temple vous

vanter de toutes vos iniquités, et vous dites devant

moi que ce sont ces dieux étrangers qui vous ont

garantis des dangers ; vous avez la folie de leur

attribuer le succès de vos affaires
; semblables à

ces insensés dont parle l'Écriture, qui disaient (4) :

Allons faire alliance avec les nations qui sont au-

tour de nous, parce que depuis que nous nous

sommes séparés d'elles, nous sommes lombes dans

divers malheurs ; et à ces individus qui avaient juré

alliance avec la mort, et avec l'enfer (,) ; ou à ce

roi impie, qui disait (6;: Les dieux de Syrie favo-

risent ceux qui les adorent; je veux aussi les ado-

rer, et leur offrir des hosties, afin qu'ils me comblent

de faveurs; ou enfin à ces Juifs endurcis, qui

étaient descendus en Egypte avec Jérémie, et

qui disaient (7) : Nous ne voulons point écouler vos

paroles ; mais nous exécuterons nos volontés, en

sacrifiant à la reine du ciel, comme ont fait nos

ancêtres et nos rois, et comme nous avons fait nous-

mêmes dans les villes de Juda et dans les places de

Jérusalem. Il ne nous en est arrivé que du bien
;

nous avons été rassasiés, et le mal n'est point appro-

ché de nous. Mais, depuis que nous avons cessé de

sacrifier à la reine du ciel, nous sommes réduits à

la dernière indigence, nous sommes consumés par la

Jamine et par iépée. Les Juifs impies en disaient

autant jusque dans le temple du Seigneur. C'est

le sens qui paraît le plus simple et le meilleur.

Les interprètes, choqués de l'impiété qui est

contenue dans ces paroles: Nous sommes à cou-

vert, parce que nous avons commis ces abomina-

lions, se sont partagés en divers sentiments, pour

les expliquer. Les uns ont traduit l'hébreu (8)

par : Nous avons été garantis, quoique nous ayons

commis toutes ces abominations (9); Dieu ne pense

point à nous punir ; toutes les menaces des pro-

phètes sont fausses. D'autres (10) : Nous sommes

garantis, pour faire toutes ces abominations ; nous

pouvons hardiment nous abandonner à tous ces

crimes, puisque Dieu ne nous en a pas punis jus-

qu'ici ; il faut que ces choses ne lui soient pas si

désagréables qu'on veut nous le faire croire.

Autrement (1 ij: Nous sommes délivrés, ou purgés

de ces crimes, en entrant dans le temple, et en

faisant quelques sacrifices d'expiation. Les Sep-

tante {12): Nous nous sommes abstenus défaire

(1) Jerem. xxn. 29.

(2) c;dn >r.»tin

(j) Les Septante : Katot/.iùi G;ja:.

(4) 1. Macc. 1. 12.

(5) Isai. xxviii. 15.

{(>) 11. Par. xxvni. 2j.

(7) Jcrem. xnv. 17. 18.

(8) nbsn mnnnn 'ij riN mwy jïdS uSs:

(9) GrOl. Ttg. Maldon. Sa. Strigcl*

(10) Mont. Jun. Pisc. Chald.

(11) Thom. Hugo. Lrr.

(12) A'r.t7/r,tj.iQx toù r.otsïv r.ivva. Ta pôîX'jyaata TaîÎTa.


























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































